
Nouvelles du iour
' Les Serbes ct les Albanais sont en-
core aux prises devant Prizrend ;
mais les renseignements arrivés sut
leurs forces respectives permettent de
dire que l'armée serbe viendra assez
rapidement à bout dc l'insurrection
albanaise.

L'Autriche ct l'Italie ont donné à
Belgrade le conseil pressant de res-
pecter les décisions de la conférence
de Londres, c'est-à-dire de ne pas
étendre les opérations au territoire dc
l'Albanie aufonome. Cependant , dit
un communiqué de Vienne, si l'état-
major serbe jugeait indispensable dc
pénétrer sur le territoire albanais,
l'Autriche tolérerait cetle action, à
condition que le cabinet de Belgrade
donnât l'assurance qu'elle n'aurait
qu'un caractère temporaire.

Les événements survenus inspirent
h. la di plomatie autrichienne dc hâter
l'organisation dc l'Albanie indépen-
dante. Lc prince dc Wied est attendu
à Vienne au cours de ce mois. On sait
que l'Autriche et l'Italie se sont enten-
dues pour faire donner ie trône d'Al-
banie au prince de Wicd, dont la vi-
site à Vienne aura pour but d'établir
les conditions dc stabilité du futur
Gouvernement.

U. » «
A Constantinople , on émet l'espoir

que l'accord gréco-lurc sera lacile-
ment établi. Mais ces assurances et
cet optimisme ne sont que destinés à
taire croire à la modération turque,
tandis que, en réalité, la Sublime-
Porte entend faire fi du traité dc Lon-
dres qui laissait aux puissances le soin
de déterminer le sort des Iles de la
mer Egée. La Turquie veut, sur ce
point, traiter en tête-à-téte avec la
Grèce, ct son gouvernement adresse
aux puissances un mémorandum pour
les préparer à l'idée de voir un nou-
veau trou se produire dans 1e traité
de Londres. Elle est bien décidée à
reprendre la plupart des îles de la mer
Egée, et la notification de cette vo-
lonté est appuyée par une armée de
300,000 hommes, massée en Asie Mi-
neure , en vue de l'île, dp Chio.

» *
Le général bulgare Radko Dimitricf ,

nouveau ministre de Bulgarie à Saint-
Pétersbourg, a déclaré, cn arrivant
dans la capitale russe, qu 'il n 'élail
chargé d'aucune mission spéciale et
qu'il-reprenait simplement les affai-
res de son prédécesseur. On le croira
d autant plus qu'il n'est pas l'homme
de confiance du parti qui est actuel-
lement au pouvoir à Sofia. On peut
même supposer que le général Savof
et ses amis, qu'on appelle les « macé-
doniens », ont sollicité du tsar Fer-
dinand l'éloigncment du général Di-
mttrief , le seul homme qui se soit pro-
noncé contre la guerre avec les Serbes,
parce qu'ils craignent, à la suite des
désastres subis, un mouvement popu-
laire qui donnerait le pouvoir à ce
général

>• '« «
C'est le 2G octobre que les électeurs

italiens sont appelés à renouveler in-
tégralement la Cliambre des députés.
Jamais journée politique n'aura été
plus importante dans la Péninsule,
car. par suite de la nouvelle loi élec-
torale , des masses nouvelles d'élec-
teurs vont entrer cn jeu. Le message
du gouvernement estime à 5,353,042
le nombre des citoyens » qui la nou-
velle loi accorde pour la première fois
le droit de voter. De quel côté feront-
ils pencher la balance ? C'est la ques-
tion angoissante que se posent lous les
partis. On sc préoccupe en particulier
ne l'attitude qu'adopteront les catho-
li ques. C'est d'eux que dépendra le
sort des élections dans beaucoup d'ar-
rondissements. Mais prendront-ils
part au scrutin? Lc Vatican les en
«mpèchera-t-il?

On sait que, le lendemain de la
prise de Rome par l'armée du roi
Victor-Emmanuel II , Pie IX avait
défendu sévèrement aux catholiques
italiens de participer à la vie politi-
que. Ils ne devaient rien avoir de com-
mun avec un gouvernement qui avail
spolié le Pape de ses Etats et foulé aux
pieds les droits les plus imprescripti-
bles de la Papauté. C'est ce qu'on a
appelé la règle du non expédit. Ne
elctti ne elellori , ni élus ni électeurs,
tel était le mot d'ordre que Pie IX
avail donne aux catholiques italiens,
Pendant son long pontificat , Léon XIII
s'en tint strictement aux directions de
son prédécesseur, ct même il les ac-
centua. En 1888, un mouvement d'op-
position s'étant fait sentir dans le parti
catholique , lc Pape, par l'organe dc la
Sacrée Pénitencerie, publia unc déci-
sion qui transformait lc non expedil
en un non licet (unc défense), qui liai!
cn quelque sorte la conscience des ca-
tholiques.

Avec l'avènement dc Pie X sur le
siège dc Saint-Pierre, la siluation
changea quelque peu. Lc nouveau
Pape prit en considération les intérêts
religieux de l'Italie gravement mena-
cés par la marée montante du socia-
lisme et de la franc-maçonnerie. Aux
élections générales de 1904, il envoya
des instructions spéciales aux évêques,
fes autorisant, dans certaines circons-
tances, à permettre aux catholiques
dc prendre part aux élections. Lc non
crrpedil n'était pas abrogé; il restait
toujours, comme il reste encore au-
jourd'hui, la règle fondamentale de
ce que l'on pourrait appeler la politi-
que du Vatican en Italie.

Eo 1905, Pie X publia l'encyclique
I-'crmo proposito où il codifiait en
quelque sorte les nouvelles directions
pontificales sur le terrain électoral.

Beaucoup de catholiques italiens fi-
nirent peu à peu par s'imaginer que
lc non expedil était aboli et que doré-
navant ils pourraient prendre pari
aux élections, comme les autres ci-
toyens. Les élections de 1909 mar-
quèrent une grande participation des
catholiques au scrutin. Une vingtaine
de députés catholiques entrèrent à la
Chambre.

Un groupe catholique au Parlement
pouvait donner lieu à de graves con-
séquences politiques. Pie X s'en in-
quiéta. Il fit savoir qu'il ne s'oppo-
serait pas à ce que certains catholi-
ques fussent nommés députés, mais
qu'il ne voulait pas de « députés ca-
tholiques », c'est-à-dire de parli ca-
tholique.

Ce sont ces mêmes directions qui
seront appliquées aux prochaines
élections. Résumons-les. En régie gé-
nérale , le non expedil est maintenu. Il
appartient aux évêques de décider si
les catholiques doivent prendre part
au scrutin ou s'ils doivent s'abstenir.
Lc Vatican leur laisse à cet égard
pleine liberté.

En principe, les évêques permet-
tront aux catholiques dc voter pour
empêcher l'élection d'un candidat ré-
volutionnaire ou anliclérical. Dans ce
cas, les catholiques voteront pour le
candidat libéral qui leur promettra
de ne pas combattre les principes
fondamentaux du programme catho-
lique, qui leur promettra par exemple
d'empêcher la loi sur le divorce ct de
favoriser l'enseignement religieux à
l'école.

Sauf quelques rares exceptions, le
Pape n'autorisera pas l'élection de
nouveaux députés catholiques. Les
députés sortants pourront êlre réélus.

Les catholiques italiens suivront
docilement les directions pontificales ,
bien que, ici ou là, certains symptô-
mes de résistance se soient manifestés.

On prévoit que les catholiques vo-
teront dans de nombreux arrondisse-
ments. 11 en est un cependant où,
depuis 1870, lc Vatican ne leur a ja-

mais permis de voler ct ou ils nc vo-
leront pas non plus cette année. C'esl
celui de Rome. On comprend que le
Pape maintienne le non expédit dans
la capitale du monde catholique. On
assure que le Saint-Siège publiera
prochainement une note officielle pour
défendre de nouveau aux catholiques
de Rome de prendre part aux élections
et pour expliquer les raisons qui l'en-
gagent à tenir à cette mesure.

les forces hydrauliques
aa Conseil des Elals

Berne, 2 octobre.
Aujourd'hui , le Conseil des Elals o

poussé la discussion du projet jusqu'il
l'article 40. La lulle engagée hier sur les
arlicles 0 ct 10 s'est terminée ce matin
par unc nouvelle victoire des défenseurs
îles compétences canlona.es. Un journal
radical bernois, Y Inlelligenzblatt , sc
plaint du Kantasnligeist qui triomphe au
Conseil des Elals. II a soin de passer
sous silence la part que les représentant!
radicaux d'Argovie, Soleure, Schaffhouse
cl Appenzell-Exléricur ont prise à celle
résistance cantonalistc Sans doute, MM.
Ochsncr, Itoten , Cardinaux , Brugger, Py-
thon et Wirz ont joué un rdlc aclif dans
les succès remportés ces jours, mais ces
représentants de la Suisse conservatrice
se trouvaient sur un terrain solide et cn
forle compagnie.

A l'art. 9, la commission investissait
le Conseil fédéral du droil dc conecs-
sionner lui-même les cours d'eau qui
restent inutilisés longlemps, malgré les
offres équitables que l'on refuse sans de
justes motifs.

C'était lout simplement déposséder les
cantons du droit de concession que leur
garantissent la Constitution et la loi elle-
même débattue en ce moment. On repre-
nait d'une main ce qu'on donnait de
l'autre.

L'un des représentants du Volais, M,
flenri Roten , a bien fail ressortir fout cc
qu'il y avait d'humiliant pour les can-
lons dans le texte de la commission. Ce
lexle suppose, cn effet, que certains can-
lons sonl capables de laisser dormir sur
place leurs trésors hydrauliques, malgré
lous les clients qui se présenteraient pour
les mellre en valeur. Croyez-vous, a dil
M. Itolen, que les gouvernements can-
tonaux manquent A ce point d intelli-
gence et d'esprit progressiste ? Et M.
Roten a proposé la suppression de ce
malencontreux article.

Aussitôt le président de la commis-
sion , M. Isler , a senti le besoin de four-
nir une interprétation rassurante. Cet
arlicle, selon lui , n'est pas dirigé contre
les cantons. On a voulu viser plulùl
d'aulres propriélaires des cours d'eau,
tels que dislricls, communes, corpora-
tions et riverains.

-S'il en est ainsi, a dit M. Baumann,
dépulé d'Appcnzell-Extéricur , pourquoi
ne le dites-vous pas ci pourquoi passez-
vous par-dessus la tête des canlons pour
mellre ù la raison les communes réfrac-
laires ?

El M. Baumann a proposé le lexle sui-
vant auquel M. Rolen s'est empressé de
se rallier :

Si, malgré dea ollres d utilisation équi-
tables, et sans de justes motifs , le district ,
U commaae, la corporation ou le riverain
iivesti da droit de disposition s'abstient ,
pendant na temps prolongé, d'atiliser lni-
méme ou de faire utiliser par d'antres les
forces hjdrauliqnes d'an coars d'eaa public,
le goaveraemeat cantonal pourra , au nom
da l'ayant-dioit, atcoidei des droits d'tttili-
Bttion.

La décision octroyant ces droits peat être,
dans les 60 joars , délérée aa Conseil fédéral
par voie de recours.

M. Keller, d'Argovic, cl M. Wirz, d'Ob-
wald , ont aussi proposé des atténuations
au texte de U commission.

M. Geel, de Saint-Gall , amende le lexle
de M. Baumann cn ajoutant que le re-
cours peut êlre dirigé aussi conlre lc re-
ins d'une concession.

Ainsi amendée, la proposition de M.
Baumann a été adoptée par 37 voix con-
tre 1. Auparavant , le Conseil avait adopté
les amendements Keller ct Wirz , si bien
que (e lexle de la commission, sorti lout
meurtri de ces scrutins partiels, fui
abandonné même par M. Isler.

Ensuite, l'assemblée a repris la discus-
sion de l'arlicle 10, interrompue hier.
Cet arlicle donne à la Con fédéra lion le
droit d'utilisation d'un cours d'eau pu-
blic « pour l'accomplissement des Ifichcs

qui lui incombent. > Cela veut dire que
les C. F. F. pourront acquérir des for-
ces molrices sans cn demander la con-
cession aux cantons, lls doivent toute-
fois indemniser les propriétaires du
cours d'eau.

M. Ochsncr (Sehwyz) a proposé la
suppression de cet arlicle, qu 'il juge in-
constitutionnel .

MM. Isler, Usteri , Calonder , client
plusieurs arlicles de la Constitution pour
justifier le texte dc la commission. Mais
M. Brugger (Grisons) trouve que les ar-
ticles cités ne sont pas pertinents.

M. v on Arx , président du Conseil
d'administration des C. F. F., cherche _i
rassurer M. Ocbsner en disant que l f
Chemins de fer fédéraux se montreront
accommodants lorsqu'ils négocieront avec
le canlon de Sehwyz l'acquisition des
forces dc l'Elzel.

Au vole, l'article 10 a été maintenu
par 23 voix contre 12. Mais auparavant ,
on l'avait amélioré en adoptant la pro-
position de M. Munzinger relative à l'in-
demnité, qae la commission roulait
simplement c convenable > . D'après la
commission, la Confédération devrail
payer moins cher qu un parliculier ou
qu'une société d'actionnaires. L'adop-
tion de l'amendement Munzinger permel
aux expropriés de recevoir loute l'in-
demnité à laquelle ils ont droit.

Une nouvelle rencontre a cu lieu au*
article 11 et 18, sur lesquels MM. Pylhon
ct Cardinaux ont fait des observations
qui ont été admises. Selon l'avis exprima
par M. Python ct formule dans une pro-
position de M. Bôhi (Thurgovie) , à la-
quelle le représentant fribourgeois s'est
joint , l'approbation fédérale nc devra
être requise pour l'installation des usi-
nes hydrauliques que lorsque ces ouvra-
ges auront anc influence direcle sur les
sections de cours d'eau corrigées à l'aide
dc subventions fédérales.

A la suite des pétitions des partisans
dc la navigation fluviale , la commission
a présenté un nouveau texte pour les
articles 16, 1" ct 18 relatifs à la naviga
tion.

Ce telle a élé adopté sans opposition
Toutefois, fe Conseil a accepté par 25
voix conlre 5 unc adjonction proposée
par M- Cardinaux , portant que les usines
hydrauliques préexistantes devront être
indemnisées si elles subissent un dom-
mage sensible par le fail des travaux dt
navigation.

La loi sur les fabriques
au Conseil national

'Art. 10. — Lc Conseil écarte par 70
voix contre 25 un amendement de M.
Grimm tendant à inlerdire l'exclusion
lemporairc des ouvriers, lorsque par
leur conduite ils troublcnl le travail
commun ou compromettent la sécurité
de l'entreprise.

L'arlicle l t a  Irait aux amendes, qu'il
soumet à des prescriptions limitatives.
3me alinéa. Lc fabricant ou son repré-
sentant responsable confirmera par sa
signature les amendes excédant 25 cen-
times et les communiquera à l'ouvrier,
cn indiquant les motifs. 4 rae alinéa.
Les amendes nc peuvent dépasser lc
quart du salaire journalier ; le produit
en sera employé dans l'intérêt des ou-
vriers et notamment versé dans des cais-
ses de secours.

M. Emile Hofmann (Thurgovie) pro-
pose de rédiger comme suit l'article 11 :
i 11 esl inlcrdil d'infliger des amendes
aux ouvriers >.

MM. Buic.l_l.ardt (.Bâle-Ville. et Ro-
bert Forrer (Saint-Gall) proposent d'a-
jouter au 3™ 8 alinéa la disposition sui-
vante : € Si l'amende dépasse 25 cenli-
mes, la décision du fabricant pourra
êlre, dans le délai de cinq jours à partir
dc la réception , déférée par voie de re-
cours ii unc autorité désignée par le gou-
vernement cantonal. La décision dc celte
assemblée csl sans appel. »

MM. Wild et Charlionnel , rappor-
teurs : Jusqu'ici, l'amende pouvait al
teindre la moilié du salaire, ct les ou-
vriers se plaignaient souvent dc ne rece-
voir notification des amendes que lc jour
dc la paie.

Jf. Legler : Les amendes consiifuenl
une injustice il l'égard des ouvriers. Di-
verses expériences monlrcnt que l'on
peut fort bien s'en passer.

M. Pflûger (Zurich) : Les amendes
sonl une institution humiliante et avi-
lissante pour les ouvriers, qui seuls dans
notre état social y sont soumis. Certains

en infligent pour plusieurs milliers de
francs par année ; par exemple, une fa-
brique de Schaffhouse, qui a même at-
teint le chiffre de 7,900 francs ! Il esl
possible que dans certains cas les amen-
des facilitent la discipline, el qu'elles
exercenl ssur quL-lqxtes-uns une influence
salutaire. Mais nous ne devons pas nous
placer à un point de vue aussi médio-
cre. Les ouvriers attachent plus d'impor-
tance à la suppression des amendes qu 'à
toule autre disposition de la loi. Car les
amendes sont unc offense à la classe ou-
vrière et un affront à la démocratie.

M. Burckhardt : M. Robert Iorrer cl
moi, nous nous plaçons sur le terrain
de Ja commission. Mais nous voulons
formuler une proposition dc concilia-
lion. Les dispositions du troisième ali-
néa sont excellentes, elles constituent un
frein pour les amendes. On ne peut pas
se passer des amendes. Leur suppression
obligerait les palrons à congédier plus
souvent les ouvriers, ce qui serait con-
lraire aux intérêts de ces derniers. Dans
la plupart des fabriques, on n'en use
qu'avec équilé. Mais ailleurs il y a des
abus. I-es palrons ct les contremaîtres
sont à la fois juges et parties. Et le re-
cours au patron contre les décisions des
contremaîtres, c'esl le recours du diable
à sa grand'mère. Il faut que les ouvriers
obtiennent unc garantie en même temps
qu'une satisfaction morale sur ce point.

M. .Schullhess, conseiller fédéral, pro-
pose l'amendement suivant : « La publi-
cation des amendes par voie d'affichage
ou par lout autre moyen analogue csl
interdite. » •

MM. Guyer (Zurich) ct Wcber-Frey
(Argovie) demandent lc maintien des
amendes.

M. Alfred Frey (Zurich) considère que
la suppression des amendes sérail un
grand mal qu 'il convient d'éviter. Des
milliers d'entreprises nc sont pas en me-
sure d'édicter des amendes, car elles
sont, cn raison dc leur petitesse,' dans
l'impossibilité dc les affecter il des ins-
titutions en faveur des ouvriers. L'ora-
teur prouve par des statistiques que les
amendes n 'ont pas l'extension qu'on
veut leur attribuer.

M. Willemin (Genève) : Lc maintien
dc l'ordre et de la discipline dans les fa-
briques nc dépend pas de l'existence ou
de la suppression des amendes. Si les
patrons ont des griefs sérieux à faite
valoir, ils n'ont qu 'à recourir à l'exclu-
sion temporaire de l'ouvrier.

M. Schulthess, conseiller fédéral : Le
système des amendes du projet diffère
profondément du système dc la loi de
1877. Le patron n'édicte plus les amen-
des pour lui-même, mais dans l'intérêt
général , dans l'intérêt même des ou-
vriers. Ce système ressemble à celui de
la loi anglaise de 1896. Les amendes
sont-elles humiliantes ? r>e le sont-elles
pas moins que des observations blessan-
tes ? Personnellement, je ne demanderais
pas mieux que dc supprimer les amen-
des, mais en présence des inconvénients
qu'entraînerait cetle interdiction, je rie
puis m'y résoudre. Les abus sont cn di-
minution , et nous devons avoir con-
fiance en l'avenir. Limitez les amendes
au strict minimum, et assurez ainsi le
sort de la loi.

Lc débat est cfos. Lc vote csl renvové.

Interpellation
Le groupe socialiste du Conseil na-

tional a déposé une interpellation de-
mandant au Conseil fédéral des explica-
tions au sujet des peines extraordinairc-
nient sévères prononcées pendant les
manœuvres dc la 2mo division , sur ins-
tructions du commandant de la division,
colonel dc Loys, conlre des hommes des
6mo el 7m' régiments. M. Graber , de La
Chaux-de-Fonds, développera l'interpel-
lation, qui vraisemblablement sera trai-
tée en même letnps que celle relative aux
incidents dc la Fluëla . Celle affaire sera
probablement disculéc lundi ou mardi.

Le groupe radical
Le groupe radical démocratique dc

l'Assemblée fédérale a tenu hier soir une
réunion pour discuter le projet de loi
sur les fabri ques et pour compléter son
comilé. M. Laehenal, dépulé au "Conseil
des Elals, a élé nommé vice-président.
Dans la discussion du projet de loi sur
les fabriques, un long débat s'est engagé
sur la queslion tlu droit de coalition des
ouvriers. Une proposition a élé dé posée
demandant eles garanties ù ce sujet. Lc
groupe a décidé cependant de ne pas
compromettre le sort du projet .

La démission de M. Danconrt
iDe DCU4 comspcodijxt laruiiaal

Porrentruy, 2 octobre.
Hier, M. Ernest Daucourt, conseil-

ler national, a adressé au Conseil esé-
cutil du canton de Berne sa démission
de prélet du district de Porrentruy.

Le chef du parti conservateur-catho-
lique du Jura occupe les fonctions pré-
fectorales de ce district depuis le 1er août
1894. Il donne sa démission pour le 31 dé-
cembre prochain. « J'ai cherché, dans la
mesure de mes forces, dit-il dans sa let-
tre au Conseil exécutif , à répondre à la
confiance qu'à cinq reprises lo peuple
a bien voulu me témoigner, sans omettre
d'assurer, dans la sphère de mes attri-
butions , tout ce qui vous est dû, Mes-
sieurs, de déférence et de respect. En
toat cas, je me retire avec la conscience
de n'avoir commis sciemment aucun acte
d'injustice et dc partialité, et je crois
avoir travaillé, pendant cette période
presque achevée de vingt années, à la
pacification des esprits, malgré bien des
obstacles et bien des déceptions. »

On savait, à Porrentruy, que M. le
prélet Daucourt avait l'intention de
démissionner, ou tout^au moins, de ne
pas accepter de réélection à la Cn de la
période exp irant le 1«" août 1914. Mais
ses amis politiques mêmes ne s'atten-
daient point à une aussi brusque déter-
mination. C'est pour cette raison que
la nouvelle ci-dessus a provoqué dans
toul notre pays un sentiment de surprise.
Nombreux sont ceux qui auraient voulu
voir M. Daucourt conserver les impor-
tantes lonctions de préfet de Porrentruy.
En ce moment, des démarches sont ten-
tées pour le faire revenir sur sa décision.
Nous ne pensons pas qu'elles aboutis-
sent au résultat auquel elles tendent :
sans qu'il cn ait fait part à plusieurs
personnes, M. Daucourt semble avoir
mûrement réfléchi à la grave détermi-
nation qu 'il a prise. Nous croyons qu'il ne.
reviendra pas sur le fait accompli.

Comme on se l'imagine, lc» commentai-
res vont leur train. Leur offrir un écho
dans ce journal n a pas lieu d être. Des
noms sont déjà mis en avant — par la
presse radicale — quant à la succession
de M. Daucourt à la préfecture de Por-
rentruy. C'est bien se hâter- Car on sait
que l'assemblée des électeurs conserva-
teurs-catholiques du district, seule, choi-
sira le candidat à ces fonctions qui, vu
les positions politiques actuelles dans
cette contrée, resteront sûrement aux
mains du parti dont M. Daucourt con-
tinuera à êtro le chet. '

Les affaires balkaniques
Après la paix turco-bul gare

On télégraphie de Constantinople que
le général Savof, Talaat bey et les olli-
ciers d'état-major ont arrêté les détails
de la démobilisation.

Lc conseiller Dobref ct les plénipo-
tentiaires bulgares partent aujourd'hui
pour soumettre le traité de paix à la si-
gnature du tsar Ferdinand.

Le général Savof recevra la plaque en
brillants de l'Oamanié. M. Natchevitch
et M. Tesc-M-J, J'ireL-e is Medjidié de
première classe.

L' agi.a 'ion en Thraca
On mande de Salonique à la Gazelle de

Francfort :
t Le gouvernement provisoire auto-

nome (turc) de la Thrace indépendante
a décidé de s'opposer par les armes à
l'occupation bulgare. ¦

Un régiment bulgare qui voulait pren-
dre position à Gumuldjina a été ro-
poussé et mis en fuite par les milices de
la ville, après un combat de trois heures.
Lcs Bulgares ont eu 300 tués. Dans la
ville, il y a également de nombreux
morts.

L'évacuation do Dédéagatch
La signature du traité turco-bulgaro

déterminant les frontières des deux
pays, et rendant inutile la présence à
Dédéagatch d'un détachement grec, le
gouvernement a ordonné hier le rembar-
quement immédiat de cette troupe et
l'évacuation complète de la ville par les
autorités helléniques.

La situation à Dédéagatch parait assez
critique cn raison du départ de la »o-
lonne grecque, qui vient d'être rappelée,
et l'arrivée des troupes irrégulières.

L'armée grecque de Dédéagatch a été
remplacée, hier jeudi , à 2 h., par l'armée
régulière d_u gouvernement ture provi-
soire de Gumuldjina, sans incidents, par
suite d'un accord préalable. En revan-



ohe, on a des craintes pour le jour où les
Bulgares voudront prendro la place des
nouveaux occupants.

La question hanovrlenne
Bion que la presse allemande ait an-

noncé que le prince Ernest-Auguste dc
Cumberland ferait , dans le courant de
ce mois-ci, son entrée solennelle à Bruns-
vvief:, la question de Hanovre ne parait
pas Olre à la veille de se résoudre. Le
dé putéguelte Colshorn vientdeprononcer
tin discours protestataire d'une extrême
-violence et, il a nflinné que, en dépit des
essais d'atténuation officieuse , la maison
de Cumberland n'avait consenti ù aucune
renonciation.

« Lo prinee Ernest-Auguste, a dit
M. Colshorn , ne se laissera entraîner à
aticuno renonciation , nous le savons.
On a fait grand bruit, dans les milieux
prussiens , au sujet de la lettre qu 'il a
adressée le 20 avril au chancelier. Le
gouvernement prussien a même eu le
soin d'envoyer à toas les jonrnaux de
la province do Hanovre unc potite note
où il faisait remarquer que cette lettre
équivalait à une déclaration de renon-
ciation. Hien n'est- plus inexact . De la
boucho même du duc de Cumberland ,
j'ai appris à Gmunden que ni lui ni le
gouvernement prussien ne considéraient
cette lettre comme une renonciation.
Nous avons lutté depuis 47 ans ; nous
sommes prêts à lutter 47 ans s'il le
faut et plus longtemps même. *

D'autre part; lc Berliner Tageblatt
annonce que les relations àe l' empereur
Guillaume avec le duc de Cumberland
ne se sont en aucune laçon améliorées.
Elles sont devenues plus mauvaises de-
puis que l'empereur a fait savoir qu'il
n'irait pas à Gmunden (résidence du duc
de Cumberland). Toutes ces circonstances
placent lo gouvernement de la Prusse
ct celui dc l'empire dans une situation
fort délicate. Si le jeune prince do Cum-
berland monte sur le trône sans que les
adversaires des Guelfes aient obtenu
quelques nouvelles satisfactions, lo chan-
celier do l'emp ire devra certainement
se préparer à une bataille cn règle au
Reichstag.

Etats-Unis et Japon
Uno troisième protestation du gouver-

nement japonais contre la législation
loncièrc de Caliîornie qui interdit aux
Asiati ques la possession de terres dans
cet Etat a été envoyée à Washington.

Les termes n'en sont pas publiés , mais
ont croit savoir à Tokio que s'ils sont
acceptés, comme le gouvernement japo-
nais cn a la confiance, un nouveau traité
s'imposera entre les Etats-Unis ct le
Japon. : ' ¦

Congrès international de droit
Le congres international ' de droit a tenu

mercredi matin, dans les salons de l'Acadé-
mie de jurisprudence de Madrid , sa séance
inaugutale sous la présidence de M. Garcia
Prieto , marquis d'AIhucemas , ex-ministre
d'Etat-

Ccloi-ci , ainsi que le délégué français
M* Clanct , le minislre belge, M. Carton de
¦\Viart. le recteur de l'Université de Madrid.
le maire M. Vicenti , ont prononcé des dis-
coars dans lesquels Us ont formé le vceu que
les travaux do l'assemblée fussent utiles à la
paix internationale et passent un joar éviter
des conllits tols que celui qui vient de se ter-
miner dans les Ualkan3.

M" C'unet a notamment exprimé le regret
que l'exécution des sentences dc la conr de
La Haye ne fut pas obligatoire. Il a indiqué
la nécessité de jnger scion l'équité plus que
selon le droit.

AVIATION
200 h«i« â'4ïiîattl5Mm»at

Le Dail y Mail annonce que M'»• Stocks
l'aviatrice anglaisa qai, le saniedi 20 septem
bre, avail prû place sur l'aérop lane de S]
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L'ÉCHO ÛU PÂ&SÈ
_ . . par MARYAN

Donnât nec.se rendit pas tout rde suite
comple do la réalité. 11 lui fallut relira
cetle lettro..étrange pour comprendre
enfin que Laurontia voulait rompre leur
mariago et.tic» plus le revoir. •

La douleur et la révolte se partageaient
son cœur.-Avec l'impatience do la jeu-
nesse devant i le chagrin, ' il 'se refusait
i'aut-pt plus à accepter cette rupture que
s« fiancée no. lui -donnait aucune raison.
Quelle était la vérité ? Une situation em-
barrassée, une ruine ? Mais elle le savait
riche ! Le désir do consoler lés dernières
annéos de sa tante ? .Mais elle n'ignorait
pas qu 'il était disposé à l'accueillir. Ce
devait être un vœu, un vœu imprudent,
fait dans un moment d'afTolemenf, pour
Vàme de son père. A-t-on donc, lé droit
de rompre des fiançaillcs-librement con-
senties, de manquer à' sa parole, de sa-
crifier avec le sicnlcbonheur d' un autre ?

Co qui l'épouvantait, c'était la forme
étrange de 'eeltc letlre. Elle ne lui rap-
pelait en rien Laurentia telle qu 'il avait
appris à la connaître. Il sentait, avec
ellroi qu'elle disait vrai cn parlant du
changement prodint.cn elle par une causo
inconnue db lui. H rte retrouvait plus

Pickles, et fat bles .ée à la «uite d'une chute ,
n'a pas encore repris connaissance.

M. Pickles exécutait no vol , avee M™*
Stocks commo passagère, lorsque l'appareil
s'abima snr le sol. On relova l'aviatrice , ina-
nimée, el, depuis ce moment, elle n 'a pas re-
pria ses sens. A l'heure où paraîtront ces
lignes , il y aura environ trois cents heures
qu 'elle est dans cet état.

Les docteurs atter.dc.nt avec impatience...
et cariosité les premières manifeslations do
son retour à la vise.

Nécrologie
le :r:-i :' r__ : v:_ ":; Gadeaa»

Le grand-chambellan de la cour d'Autriche ,
comle Léopold Gudenus, csl mort , morcredi ,
à l'âge da soixante-huil ans , en son château
de liasse-Autriche. Le comle Gudpnas, qui
avait remp li de hautes fondions adminis-
tratives, était chargé de la surveillance dea
a-.usi-cs impériaux ; il passait pour un gentil-
h jaune des p lus accomplis et un homme dea
plusalmaV.es. 

Nouvelles diverses
Cest dimanche soir , i 10 heures, qno lo

président da la Ilépublique française partira
pour Madrid.

— Le khédive est parti hier jeudi de Con3-
tantioople pour Vienne.

— Hier matin jeudi , à 9 heures , lc sultaa
da Maroc a fait son entréo solennelle à Sali.

— M. Pactiitcb , président da conseil de
Serbie, est arrivé, hier soir jeudi , à Vienne.

— L'écrivain russe Maxime Gorki , qui est
à -S'apJej, csl dt> noareau souffrant.

— Un rédacteur de la Frânkisclie l'olfts-
l>ïbue»e, «iui avait publié récemment on
portrait jugé offensant dn prince-régent de
Bavière , a été condamné A un mois de forte-
resse.

Schos de partout
HUMOUR DE CENTENAIRE

Nous avons signalé qu'il y a à Dufiet ,
entre Malines et Anvers, uao damo qui com-
mencera , le 8 octobre , sa cent neuvième
année. Un ami de la Liberlé , qui connaît
tort bien cetto vénérablo centenaire, nous
écrit que, sauf un peu de surdité , elle se
portait , la dernière fois qu'il la vit. admi-
rablement. Elle allait encoro communier à
l'église le premier vendredi de chaque mois,
ll y a deux aos, elle eut un joli mot -. « Je vils
avoir sept ans, dit-elle , et je m'aperçois bien
qu 'il faudra que je relourne à l'école ! »

TRUITES ROUMAINES

Unecompagniefrançaise , désirant importer
dos truites de Roumanie ea France, a envoyé
â Bucarest un wagon nouveau modèle per-
mettant d'amener ces poissons vivants jus-
qu'à Pans. . . . . - ¦

Co wagon est toat simplement un immense
réservoir que l'on remp lit d'eau et où l'on
enferme ensuite les truites eneore vivantes.

Le wagon une fois arrivé à destination ,
on vide le réservoir , et les truites passent
dans des voitares-réservoirs qui les traospor-
lent aux Halles, où elles arrivent ainsi vivan-
tes et frétillantes. ¦-• - • • ; '¦

MOT DE LA FIK

Un directeur de prison , aux idée3 très
humanitaires , navré de la triste existence
que menaient ses pensionnaires,- avait ima-
giné de faire vtnir la fanfare d'une petite
ville voisine une foi» par semaine dans la
cour de la prison , où elle jouait les quel ques
morceaux de son répertoire.

— La musi que adoucit les mœurs, disait-il.
l'eut èlre arriverai-je ainsi à amender
quel ques-uns de ces dévoyés.

A quelque temps de li , un des amis du
directeur , qui l'avait mis au courant de son
initiative, vint lui rendre visite.

— Eh bien, ton estai pliilanlhropico-
musical, a t-il donné des résultats ?

— Oai. Oes résullats piteux. J'ai même du
supprimpr la fanfare ?

— Pourquoi ?
— Les prisonniers se sont plaints. Ils

disaient qa'ils élaient déji bien assez punis
sans ça.

même sa tondresse ; elle le p lai gnait , i
la vérité , mais elle semblait , en ce qui
la concernait elle-même, plos occupée
des souffrances mystérieuses auxquelles
elle faisait allusion que du brisement dc
son amour.

Naturellement , il nc. tiendrait pas
compte de sa supplication : il 13. reverrait ,
il lui déclarerait qu'elle n 'était pas déliée,
qu 'il ne lui rendait pas sa - parole,. qu 'à
son âge il n 'est pas dc brisement qui
anéantisse la faculté d'aimer,- .ct qu 'il
était capable d'adoucir à la longue ses
souffrances, quelles qu 'elles fussent. Si
elle avait fait un vœu, eh I bien , ello pour-
rait eu être, relevée ; sous l'empire'd' une
violente émotion, ello n'avait pas dû avoir
la possession dc, sa volonté.

Unc pensée conluse, cependant, sc fai-
sait jour dans son cœur : il.y avait dans
cette lettre des traces d'égarement que
jamais il n'avait constatées chez Lau-
rentia. 11 s'était dit souvent'que M. de
Champsorellcs. étai.t atteint d'une affec-
tion mentale ; se pouvait-il que sa filla
redoutât pour elle-même quelque dispo-
sition de ce genre ?

Non, non ! Elle pouvait être sous l'em-
p ire d'uno affreuse secousse, en proie à
une. exaltation passagère ; mais il était
sûr'd' elle , do l'équilibre de son esprit,
ct il sc sentait capable, encore, do calmer
l'ébranlement qu'elle avait subi...

Il allait, malgré l'heure avancée, se
rondre chez son commandant pour lui
demander une nouvclio permission, moti-
vée par le deuil dc sa liancée, lorsqu 'un

Confédération
Conféréneo internationale

La conféréneo internationale pour la
régularisation du lac de'Lugano est coii-
voquéo pour le 13 octobre. Lcs délégués
suisses se réuniront à Berne le 10.

Banque nationale
Les taux dc la Banque nationale res-

tent sans changement : escompte! 4 >-i %,
avauces sur titres 5 %, avances sur or
i %i-

GkmOHS
BERNE

.La tour Rcfousse. — Do notro corres-
pondant jurassion : .

.Le. Cotisai! exécutil du es,t_toa da
Bprne, en application do la loi du
16 mors 1902 sur la conservation des
monuments historiques , a décidé de
classer au nombro de ces derniers la tour
Réfousse, donjon du château des prin-
cos-ôvêques de Bâlo, à Porrentruy. L'o-
rigine de cetto tour — dont le nom vioat
de Réfug iant — ost inconnue. Sa cons-
truction est antéricuro ù cello du châ-
teau lui-même. On l'a fait remonter aux
Romains, quoique cela soit peu pro-
bable.

GRISONS
•La politiqae. d Coire. —• Dimancho,

les électeurs de Coiro ont renouvelé le
conseil communal. Grâco h. l'appui non
déguisé quo les libéraux ont donné aux
socialiste», ceux-ci ont enlevé un siège
aux conservateurs. Ce tour de valse
radical-socialiste aura des conséquences.
Jusqu 'ici , libéraux ct conservateurs du
chet-lieu grison marchaient plus ou
moins d'accord; Ils nc faisaient qu'un,
notamment, dans les questions d'intérêt
général. Lors de fètes qui suivirent
l'élection de M. Calonder au Conseil
fédéral, les orateurs radicaux reconnu-,
rent ouvertement la loyale collaboration
dos conservateurs, qui avaient appuyé
do toutes leurs forces la revendication
des Grisons, tandis que les socialistes
avaient boudé l'élu des Chambres.

Et voici que trois mois après ces con-
gratulations et ces embrassades, les radi-
caux font la courte échelle aux socialis-
tes pour les aider à dépouiller les conser-
vateurs-catholiques ! Coux-ci n'ont plus
désormais que trois représentants dans
la municipalité do Coire , tandis que les
socialistes en ont sept et les radicaux
quinze.

Dans uno très nombreuse assemblée
tenue lundi soir, nos amis du cbef-lieu
grison ont décidé de répondre à la ma-
nœuvre des libéraux par le lancement
d'uno initiative demandant l'application
de la proportionnelle aux élections com-
munales. Cent cinquante signatures ont
été immédiatement recueillies,-alors que
cent suffisaient ; ct la cueillette con-
tinue.

Legs. — M: Caspar Pinosch, décédé
ù Goire, a légué 100,000 fr. pour des-bour-
ses en faveur d'enfants bien doués,
20,000 fr. pour un asile de vieillards ct
20,000 fr. pour l'édification d'un nou-
veau cimetière et l'entretien dn l'ancion

TESSIN
Pour les aveug les. — De Lugano :
Lcs fêtos cn faveur, des-aveugles ont

produit la somme dc 17,000 fr.

VAUD
Le tunnel du Mont-d'Or est percé. —

Hier soir , joudi, à 7 h. précisos, le tunnel
du Mont-d'Or a été percé. Le travail
avait commencé lo 20 novembro 1910.
La rencontro s'est faite exactement.
L'eau qui s'était accumulée au lond du,

violent coup do sonnette retentit à la
porte do la-villa. Maudissant le cama-
rade qui venait lc déranger, il se dispo-
sait à s'enfermer dans sa chambre et à
feindre le sommeil ; mais.sa porle s'ou-
vrit brusquement. A son inexprimable
Burprise, ce-fut son oncle de Cerneui_,les
qui , écartant sa pelisse de fourrure, appa-
raissait, rouge,, haletant, la barbe rem-
plie do petits glaçons. . . .
- Donnât jeta un seau do charbon dans
le poêle.

— Vous, mon oncle 1 Qu'est-ce qui
vous amène ?

L'idée folle que M.edo. Cornet'illes ve-
nait lui annoncer, la-mort  de-Laurentia
traversa u n .  instant son esprit. Mais
c'était impossible. , • .

— Ce qui m amène 'répéta M, de Ccr-
neuilles,. essuyant là. sueur qui rnouilloit
son front malgré le froid terrible de la
nuit.

II s'interrompit, jeta sa pelisee, et serra
les mains de Donnât avec violenco.

— Une découverte, reprit-il, les dents
serrées. Tu es un homme... Tu suppor-
teras ce chec,.cette, rupture...

Et il se laissa tomber sur un fauteuil.
— Comment savez-vous?... Vous >a-

t-elle écrit ? Vous dit-elle le motif do cette
décision, que je n'accepte pas? s'écria
Donnât , p lein d'agitation.

M. de. Ccrneuilles, ix son tour, Io re-
garda avec étonnement.
- Do qui parles-tu ? Est-ce do Mlle de

Champsorellcs ? Avez-vous déjà rompu ?
Pauvre fille 1 Que je la plains ! Mais tu ne

souterrain du côlo do la rranco s csl
écoulée sans causer d'accident.

Lo tunnel du Mont-d'Or est lo travai!
d'art lo plus important do la ligne
Frasne-Vallorbe ; il a uno longacur de
6090 m., dont 900 m. situés sur terri-
toire suisso et 5199 m. sur territoire
français.

VALAIS
Démission. — En vertu du nouveau

règlement des employés de l'Etat du Va-
lais leur interdisant de cumuler d'autrea
fonctions officielles , M. l'ingénieur W.
lla-nni, secrétaire cantonal des appren-
tissages ot professeur do physique au
collè ge do Sion, a dû donner sa démis-
sion do ce premier posto.

OENÈVE
Le mur de la Réjormalion. -— -Le comité

du fameux monument a reçu des dons
pour 533,000 Ir. ; il a dépensé jusqu'ici
342 ,000 fr.

Mystérieux personnages
Une cérémonie nocturne pleine de

mystères s'est déroulée dernièrement à
Dornach (Soleure). Une société, dont les
membres évitent le grand jour, a fait
dans cette commune d'importants achats
de terrain : il y en a, dit-on, pour 250,000
francs. Architectes , entrepreneurs et ou-
vriers so sont mis à ' l 'oéûvre ' et fon a
commencé à voir se dessiner les li gnes
d'une vaste construction , ayant toutes
les apparences d un temple. La pose de
la première p ierre cn a eu lieu de nuit ,
à Ja lueur des flambeaux et par unc pluie
battante. . . .

D'après certains, ce serait unc société
dc théosop hos, d'après d'autres, une
association d'anthroposophos , qui s'éta-
blirait là. Une trentaine do villas entou-
reraient la con6tructionmystérieuse qu'on
est en train d'édifier.

GHROiMQUE MILITAIRE

1.." _._ l'armé) -raiçtlii
Le conseil dc cabinet qui doit sc tenir

aujourd'hui vendredi , A l'aris , et auquel
assisteront tous les minisires , s'occupera
officieusement de la question de savoir s'il y
a lieu d'apporter certaines modifications dans
le haut commandement d'un ou deux des
corps d'année qui ont participé aux récentes
grandes manœuvres.

Ces modifications, qui no porteraient du
reste que sur nn nombre très restreint d'offi-
ciers généraux , seraient la sanction des
erreurs qui ont été signalées de la part de
certains chefs. Mais il est possible que des
mesures «n peu plus étendues soient prises à
l'égard du personnel de l'inlendanco donl les
services ont mal fonotionné. -

:i:_r:i::_ i_ :i:_
Un rédacteur du Figaro a assisté, mer-

credi, A des expériences de deux nouvelles
balles. L'une destinée 6 incendier les diri-
geables, l'autre à détruire un mur , uno mai-
son , et à ravager tout ce qui est proche do
l'endroit où elle tombe. Ces deux balles, ont
été expérimentées aveu un vieux fusil modèle
1830 e' ont donné des résultats concluants.
Le Figaro dit que ces expériences seront
répétées prochainement en présence des
autorités militaires françaises.

L'inventeur de ces deux balles dit avoir
trouvé en outre un dispositif pouvant s'adap-
ter automatiquement et instantanément sur le
fusil Lebel ct permetlant de projeter un ter-
rible engin ; ua canon qui pourrait être porté
par deux hommes projetterait A sept mille
mèlres les obus des canons de 75. ... ,.

!.. -_:s?tllii m'.trallltBtea alltBUEiea
C'est mercredi que la nouvelle loi militaire

allemande est entréo en vigueur. ' Chaque
régiment d'infanterie disposera d'une compa-
gnie de mitrailleuses; à six pièces. lùtx outre,
unc compagnie de tpitraUleusçs est attribuée
A chaque bataillon de chasseurs et quinze
détachements de mitrailleuses seront répartis
entre les forteresses. L'armée allemande de
temps de paix dispose de 1500 mitrailleuses ,
sans compter celles des forteresses.

pouvais faire autrement, Donnât... Tu
as bien agi... Tu es tel que j'aurais aimé
un fil»!"

Donnât prit sa tête-à deux mains. '
.— Mais , mon oncle, vous me rendez

fou i Avei-vous des lettres de Lauren-
tia?

^ De Mlle de Champsorelles, ou de
Bourmoise, n'importe comment elle s'ap-
pelle ? Non sans doute I Mois elle t'a
donc écrit , à toi ? D'après tes paroles ,
elle-même juge, tu le reconnais, votre
mariage impossible. - •
¦ Donnât se calma tout à coup, malgré
l'affreuse tempêto qu 'il sentait en lui.

— Mon oncle, nous ne nous compre-
nons pas. Jc reçois à l'instant une lettre
de Laurentia. Elle me dit, en effet , quo
notre mariage ne peut avoir lieu , me
supp lie de .ne pos chercher à l'ébranler;
mais ne me donne pas. le motif de cette
rupture... ' • e

M. de Ccrneuilles était -un sanguin;
Unc émotion soudaine amena des larmes
à ses yeux. r
- C'est; uno noble fille.' EUe est à

plaindred... ¦ -  • ¦
— Mais ce motif! cria Donnât , ppr?

dant son sang-froid do nouveau. Vous lo
connaissez-donc ? Dites-le, alors!.

M. de Cernouillos resp ira deux fois
avec offort , comme s'il "étouffait ,, puis se
décida à parler. i , . :. . .

— Son pèro a servi la Commune...
D'abord étourdi, ahuri ,- Donnât se

ressaisit et cut un -geste d'incrédulité» •
— Lui I Lui ! Maia vous no savez donc

La tuerie do Landreau
L'émotion causée en Loire-Inférieure par

le crime de Landréau est intense. La dispa-
rition de la famille Mabit lait l'objet do toute»
les conversations. Lcs cadavres , autopsiés
mercredi par les médecins lég istes , ont été
mis en bière hier jeudi et le Juge de paix a
apposé les scellés sur les meubles.

Au conrs dè l'autopsie , les médecins ont
pu constater que les corps portaient tou3 de
nombreuses blessures ; Ils sont littéralement
déchiquetés cl pour ainsi dire coupéj tn
morceaux. M. Mabit a été tué non d'un coup
de hache , comme on avait dit tout d'abord ,
mais d'un coup do pilon A fouler la ven-
dange. Voyant qu 'il avait tué sa victime ,
ltcdureau saisit un énorme couteau ot s'a-
charna aveo une sauvagerie inouïe sur la
femme da cultivateur , lui sectionnant presque
complètement la télé.¦ Les obsèques des victimes du crime de
Lindreaa ont en lien hier jeudi après midi , à
3' h. Les cercueils ont été transportés au
milieu d'uue foule nombreuse A l'église de
Land.cau , trop petite pout contenir lee
ta._-_t.-eux t-ssisuu-ts q\\_ ont voulu, accoïw-
pagnçr les victimes jusqu 'à leur dernière
demeure.
' Lo petit I'ierre, âgé de ci ans , tout seul

échappé à la tuerie , a été recueilli par son
opole, M. Pierre Mabit , qui habite aux en-
virons.

-I l  est inutile de décrire la désolation qoi
règne dan9 la famille de l'assassin. Lo père,
la mère , le grand-père sont foua de douleur.

— J'aurais préféré le-voir mort p lutôt
qu'assassin , déclare le pôro. J'aurais moins
souflert qu'en voyant les gendarmes le
prendre.

Il ajoute :
— U était si peureux qu'il n'osait même

pas sortir le soir et n'a pas hésité & devenir
ub assassin, l'assassin d; celte lamille qui le
chérissait et avait confiance en lai 1

La mère parle ensnite :
I— Je les aimais beaucoup, ces gens qu'il a

tués ; ils étaient bons et honnêtes ; j'étais
contente de savoir, mon Iils chea eux et mon
fils élail coulent de servir dans leur maison.
Ifs ne se plaignaient jamais do lui et lui nc se
plaignait jamais d'eux. Dimanche dernier ,
j'ai rencontré la panvre grand'mère ; elle
aimait beaucoup Marcel.

r Kedarcau a élé amené mercredi aoir a
Nantes et écroué i la maison d'arrêt,

FAITS DIVERS
.. . . .  . tlRAHGER

Csmbxiolage ft l'-troUevecliâ de
Vr. -i-_i-._ i. (¦ _ ¦_.- . ¦— S. E. le cardinal DubiUaid ,
archevêque de Chambéry, vient d'être vic-
time d'an audacieux cambriolage. Une somme
d%nviron. 80,000 franca lui a été soustraite
pir un jsune homme du 2 J ans, sujet belge, &
son service depuis un mois.
'Sur la somme volée , 35.000 francs environ

appartenaient aa cardinal ; 22 ,000 francs 1
1 œovte des cirés paavics ; 16,000 «anc» è
l'druvre de la. nouvelle église Saint-Joseph ,
en construction, ete.

'Le voleur , fort heureusement , a négligé
née enveloppe contenant 70,000 franca de
titres au porteur.

Son Eminence, étant p_arlie en Franche-
Comté , ne s'aperçut du vol qu 'à eon rclour .
L* voleur, nommé Halleu , était parti depuis
cinq jours.

Tremble-uent do terro an I'annina.
—' Un tremblement de terre sérieux s'esl
produit , hier jeudi , dans l'isthme dc Panama.
Deux secousses ont été ressenties. La der-
nière a duré dix secondes. La population a
été prise de panique. On ne signale ancune
perle sérieuse jusqu 'ici dans le canal.

i.isss plnleg anx Etats-Unis. — On
signale d'abondantes chutes de pluio aux
Etats-Unis. Sur la ligne du métropolitain de
New-York , les communications ont été in-
tetrompues pendant quatro hcure3. Deux
pcï6Dr_nes ont perda la vie. Il y a ea dix
l-lcs-dé*.

Hlort d'an lomme de 300 kilos. —
Ott signalé de La Chiite (Sodte) laTnortd'vm
erliployé de commerce, âgé de quarante-sept
ans, dont le poids atteignait le chiffre
extraordinaire de trois cents kdos.

pas qu 'il a voué ses dernières forces i'i la
rechercho d'une nouvelle poudre , qui
serait d'uno application merveilleuse ! Il
mlavait associé à ses travaux...

i~- C'est possible, il ttvait pu changer,
mais il n 'en a pas moins combattu contre
l'armée régulière en 71. . . . . . .

\— C'est faux I cria de nouveau Don-
nât.

;Mais, tandis même qu 'il prononçait ce
mht , mille détails mystérieux, inexpli-
qués, revenaient à sa mémoire, et quel-
que chose en lui réportdftit inexorable-
ment : cela'pout , cola doit être vrai...

:— Mon pauvre Donnât, dit M. dc Ccr-
neuilles plein do pitié;ilis ce journaLi.

'Donnât saisit la feuille qu'il lui ten-
dait. Un paragraphe était souligné au
crayon bleu. .. .

* On nous apprend de Florencçlaioort
du comte do 'Champsorellcs de Bour-
moise, dont lo frère aîné était récemment
décédé è Pise.
' ji Sous' l e 'nom moins éclatant do ci-
toyen- Champsorellcs, lo défunt avait,
SU i-tbf, fatt partie de la Commune. Da
ha,titea influences de famille, l'avaient
soustrait ix. la justice sommaire do cette
époquo, et , parfaitement oublié , il mena
uno vio errante jusqu'au moment où la
mort de son frère lui donna u'n titre et
une fortune.. . »

Donnât froissa le journal avec colère.
¦ S— Que prhuvcnt les insinuations ca-
lomnieuses'd'un foliculairé venimeux?
i j— Ceci serait un peu fort oonVmo insi-
nuation, répliqua M. de Cerneuilles, Mais

La fondre. — An cours de violcni »
orage» qui se sont succédé pendant la
journéo da morcredi dan» le département de
la llauta-Loire , la foudre est lombée sur la
maison Roche, A Laussonne. M"" Hoche a
été grièvement blessée ct son fils a été tuè
aux ciités do sa mère.

— La foudre est tombée sur la ferme
Cachard & Kerlouan (Bretagne). M"" Cacli.W
a élé tuée. Un cheval, une vachî ct une
génisse ont été foudroyas.

Collision. — Un tamponnement s'est
produit sur la ligne de Bilbao A Miranda
^Espagne ., ll y a trois tués tt onie l-Uss'in.

En Aslo-ninenrc— Noas avons relaté,
mercredi , qu'une explosion s'était produilo
dîna le grand tunnel Bagtché, sur la ligna
du Bagdad (Asie Mineurel , t t  qu'un certain
nombre d'ouvriers avaient eié lues. Uno dé-
pêche récente de l'/n/ormalfon précise le
nombre des victimes : il y aurait eu 220 ou-
vritrs tués et I I  blessés.

«.cr etlxne de la FlnbmUUle. — Voici
des détails sur celte atfaire :

Aloys AVilliger , la victime, était depuis
ane trentaino d'années au service de la scie-
rie près de laquelle il habitait. Willi g.r a
été atteint de trois coupa de revolver. Let
constatations qui ont élé fuites permettent do
croire qu'il s'est défendu avec énergie. Dif-
férents indices indi quent quo lo on les meur-
triers connaissaient parfaitement les lieux.

Wil'iger était originaire d'Argovie. I|
était célibataire et demeurait seul dan» sa
maisonnette. Trois livrets de caisse de la
Banque populairo de Lucerno et de la Ban-
que de Lucerne, au montant de 1,200 fr.,
ainsi que 300 fr. en billet» de banqae et en
argent; ct quel ques montres cn arg-.-nt , onl
été voles

De l'inflaonee de l'nr lut l i .n _;:r
l i s  ;r.- ._.¦...vu- . , de terre. — Le /.und a
reçu de Laufon l'envoi suivant d'uncoriet-
pondaut :

« Après la journée où l'aviateur Borrer
s'est exhibé aux Laufonnais , un cultivateur ,
qui arrachait des pommes de terre, en a dé-
terré nne qui reproduit d'une façon 6lon.
nante ia forme d'un monoplan. »

Ces lignes élaient accompagnées d'un
tubercule de forme bizarre , en effet , dont le
Buf ld  dit qu'on peut y voir cc que l'on veut ,. .,
commo dacs une statistique.

8«l_c*nta-einq années de-servies.
— M™ Glardon , sous-mai'.rcsse 4 la fabrique
Vautier , à Grandson , avait accompli l'autro
jour soixante-cinq années do service dana
cette maison. Toutes les ouvrières sous ses
ordres lui ont remis dc3 flçurs A cette occa-
sion. - *

Malgré ses quatrc-vingls ans, U?« G_ar-
den fait régulièrement son travail journalier.

Chronique alpestre
Ii'BMldest da Piz P«lû

D'après do nouvelles observations fa 'tej
sur le liea de l'accident , il est aujourd'hui
établi que les qaatre infortunés touristes sout
restés ensemble jusqu 'au dernier moment.
Uoe première version faisait croire qae
M. Mdczwski , épuisé , avait été laissé en
arrière par ses compagoons.

Or , oa a retrouvé près da corps du Po-
nais quatre pairos dc gants, un habit, un
chapeau paraissant avoir appartenu à Kasper ,
trois sacs dc montagne, des provisions de
route, une lampe à cuire et divers objets
qui montrent que lés touristes ont campj
là jusqu 'à la lin. Le froid aura eu rai-
son de leurs organismes épuisés et l!x
tempoie aura ensuite çntralué trois des corpa
le long du glacier , tandis que celui de Milc-
zwski reslait sur place.

HORAIRES
Les éditeurs du Guide Privât , du Guide

Mignon ct da Petit Guide HomaUd' Infor-
ment les intéressés que l'édition d'hiver de
leurs indicateurs (datée du l*r oclobre) con-
tiendra le Service P.-L.-M. en vi gueur dès . fa
10 octobre prochain; lls n'ont pu toutefois
obtenir A temps les' documents français né.
cossaires et un léger retard dans l'apparition
de ce» guides cn sera la conséquence.

j  ai voulu douter , moi aussi. J étais hier
à Paris. Je suis allé trouver mon vieil
ami d'Audillac, que jo savais allié aux
Bounuoise, et j o l u i  ai demandé confi-
dentiellement la vérité. IL m'a répondu
que l'aventure de son parent n'était
malheureusement pas un secret; C'ost ù
cette époque que sa famille , qui portait
p lus habituellement-le nom do Champso-
rellcs, l'a quitté pour celui de Bourmoise.

Donnât restait muet de surprise ct do
chagrin. Hélas! lout s'expliquait. Lau-
rentia avait appris, peu imp.oçte . com-
ment , le passé de son père: Pauvre chérie I
Avait-elle dû-souffrir , elle si Française !

— Elle a bien'agi, reprit M. do Ccr-
neuilles, ct-jo suis heureux qu'elle t'ait
épargné la cruelle initiative, d'une, rup-
ture, r . , - „ ! , - ,, :,

Donnât éprouvait le besoin-d'unc con-
tradiction violente. 11 se. révolta.

— Ma parole est engagée, je ne rom-
prai pas ! dit-il; les yeux p leins dè flamme
et lès dent> serrées.

Son oncle tressaillit, et le regarda cn
rné.i».'

— L épouser, maintenant que tu sais
tout ! Lalillc —charmante, innocente, jo
le sais, mais enfin la fille d' un hommo
qui a peut être tiré sur ton père en 71...
Pauvre Donnât , ajouta-t-il, se câlinant
subitement, je puis te comprendre et
excuser ta douleur ! Mais je suis sûr de
toi...

.:. . .i .. . " (_t.*-iii»re._|
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i La AlipultUa da docttui Slgul
Tonte» les recherches faites pour retrouver

]o doctenr Diesel , dispara dans des circons-
lances mystérieuses au cours d'une traversée
entro Anvers et Ilatwich (Angleterre), eont
reliées «ans résultat. Ses amis déclarent
(ju'il ne peut s'agir d'un suicide. M. CaxcU
notamment , qui venait de passer plusieurs
jours avecjni , affirme qu 'il était d'excellente
humour. En outre , ses affaires marchaient
pour le mieux. L'explication la p lus plausible
est que le docteur Diesel , qui souffrait de lon-
gues Insomnies, a fait un faux paa «n se pro-
menant sur le pont du bateau et est tombé à
l'eau.

Rappelons que le docleur Diesel est l'in-
venteur du moteur i pétrole qui porte aon

L-. dlnettur du prsioeeU «a PMBW
M. William Marlin , ministre pléni poten-

tiaire, soas-directeur des chancelleries, cal
nommé directeur du protocole (chif da la
représentation officielle), en remplacement
Jo M. Armand Mollard , nommé ministre
résident de Franco au Luxembourg. ¦

M. William Martin , qui est âgé de qua-
rante-huit ans , compto vingt-quatte ans de
service dans le corps diplomatique. Il a passé
successivement par la direction politique, à
Limai à Constantinople , A Belgrade, à Saint-
i'élersbourg et à Madrid , où U a été chargé
d'affaires pendant p lusieurs mois.

II a t empli, auprès de M. Poincaré, pen-
dant son passage au quai d Orsay, lea fonc-
tions de chef de son cabinet. ,

I* roi dt Suède salade
Le roi de Suède est souffrant. Le bulletin

de tanlé dit quo le souverain , depuis qa'il a
subi , cn 1911, l'opération dc l'appendicite ,
souffre fréquemment de la région da péri-
toine. Depuia. deux semahus, les douleurs
iont devenues plus aiguës, an poiaV que les
médecins ont conseillé aa roi un traitemenl
spécial qui exigera d'abord un repos absolu.

On mande de Christiania à la Gazette de
Franc[ort :

« Le roi Gustave de Suède est tombé subi-
tement malade mercredi, au château de Ska-
bersjô, où il est en séjour; Les deux méde-
cins particuliers du souverain sont allés le
rejoindre. La maladie serait assez grave. On
parle d'an cancer; »

Le roi Gustave V est né cn 1858 ; il cal
monté sar le trône en 1007, succédant à son
p ère Oscar IL

FBIBOURG
L'ALMANACH

~~~ ¦ '4$̂ *$
Lorsque les feuilles jaunissent cl lom-

bent , ct que les hirondelles prennent le
chemin des pays clémenls, plus d'une
mère-grand assise au coin du poêle
qjù ronronne dodeline doucement la tèle
en songeant que ces départs annoncent
au moins unc joyeuse venue, celle du
lion vieil almanach catholique de la
Suisse française. II vient de paraître, cc
cher compagnon des veillées d'hiver, en
la toilette discrète qui sied à ses cin-
quante-six ans.

Le rédacteur, ' les collaborateurs ct
] Imprimerie Saint-Paul qui l'édile onl
uni leur goûl et leur amour des belles el
bonnes choses pour faire du traditionnel
calendrier le plus fidèle , le plus coquel ,
le p lus attrayant ,' le  plus complet; et sur-
tout le plus chrétien des almanaclis.

C'est par l'image bénie du Père com-
mun des fidèles que s'ouvre la partie lit-
téraire. Et après une délicieuse repro-
duction de la Madone ù l'Enfant endor-
mi, une plume savante a écrit dc pieu-
ses el fortes pages sur lc jubilé constan-
tinien. i e ¦

Lu politique élrangère a fourni pré-
lexlc à de 1res vivantes chroniques sur
les guerres balkaniques, les change-
ments dc règne en Grèce et cn Bavière.

Les événements qui ont pjéoccupé les
citoyens suisses durant l'année qui s'a-
chère se succèdent aussi, lois' les- films
d'un cinéma, dans l'alinanach catholi-
que :: ce sont le congrès-do Saint-Gall ,
le nouveau Conseil fédéral, la visite de
Guillaume II en Suisse, pour n'en ciler
que trois.

Lcs -Valaisans s'arrêleront avec plus
d'intéOBUfi:1a; captivante élude consacrée
au Val 'd'Anniyiers, tandis que les Fri-
bourgeois parcourront s^vcç plus d'atten-
lion ' ct de fierté les pages où revit le
peintre Reicli.cn." où se dressent l'église
d'Onnens ' et" notre nouvelle Ecole dc
gardes-malades.

Les uns el les aulres liront avec unc
salutaire émotion les lignes consacrées
aux chers défunts de l'année. La longue
lisle i s'ouvre avec le nom de l'ancien
évoque de Coire , Mgr Battagiia , pour se
terminer par,/çclui'du regretté doyen d.e
Ilomonl, M. le chanoine Castella. Entre
deux , ce sonl les figures connues du
R. P. Albéric, de M. le curé Bavaud , de
M. le conseiller d'Elat Biolev, de M.
Moyse Bossy, de M; le dépulé Bullet , de
M. le chanoine de-Courten , dc M. Ed-
mond de Gottrau , dè M. l'abbé Landrieu.
de M. le doyen Marlin , de M. Léon Mul-
ler , de M. le professeur Théraulaz el de
M. le chapelain Zbinden.

I.e tribut payé aux morts, le rédacteur
de l'alnianach a fait la part large aux
contes édifiants , instructifs , pittoresques,
émouvants ou ' gais. Citons-en quelques
litres : Le Pacte avec le diable, Gilberte ,
1-e médecin de Cucugnan , L'Eau mer-
veilleuse, etc.

Lavialion o son chapitre datis une
histoir e épique : Le Viatique it travers
hs airs.

La Ir.igique expédition du capitaine
Scolt nu Pôle sud csl narrée par un
spécialiste avec précision ct latent ,

U nous faudrait cilcr encore les re-
cclles utiles , leu calembours et les lions
mois , les historicités el anccdolcs qui
abondent dans l'alniHiiacli ; il nous fau-
drait relever le souci npporlé à la nrne
nu poinl du calendrier des saints, des
observations astronomiques , du tableau
des foires ct marchés; il nous' faudrait
aussi féliciter rédacteur et éditeurs de
l'alinanach pour la beauté, la. richesse, et
la variété des illustrations. Mais les uns
et les autres n'attendent point des com-
pliments ; ils n'ont eu cn vue que dv-
ménager ii nos foyers 'chrétiens un con-
seiller sûr et ua confident fidèle pour
l'année qui s'approche. Leur but esl
atteint,

La ligne l.au3-inne»Berne
' L'Indépendant a accueilli hier les la-

mentations d'un grincheux qui trouve un
âpre plaisir iï représenter le canlon dt
fribourg connue un membre déshérité
ct rebuté «le la famille helvétique. Lie
correspondant de l'Indépendant veni
faire croire que nous sommes victimes
d'une indifférence dédaigneuse -de la
part des Chemins de fer fédéraux , parce
que le dédoublement de la ligne Berne-
Lausanne n'est pas encore chose faile
sur nolrc territoire, du 'il est arrêté à
Siviriez, alors qu 'on csl en lrain.de l'cxé-
culer de Thôrishaùs à Berne.

II y  a ccpcntlanl apparence que, si la
vçte est doublée jusqu'à Siviriez et
qu 'on entreprend de fa doubler; depuis
Thôrishaùs , c'est qu'on va la doubler __
travers le canton de Fribourg. C'est du
moins ce que le bon sens conclut

Le corf-Mpmdan.t dc l'Indépendant ne
dil-il pas lui-même que < le Conseil
d'administration des C. F. F. a volé il y
a un an un crédit de' 2  millions pout
doubler la voie sur les cinq kilomètres
qm séparent Siviriez de Homont » ?

Le grincheux de l'Indépendant esl
donc parfaitement ' ridicule quand ii
nous menace de ne Jamais voir l'établis-
sement de la double voie à travers lc
canton de Fribourg. Seuls, les problè-
mes techniques et les négociations iné-
vitables dans toute entreprise de cc
genre en font retarder l'exécution. II
suffil de parler de l'élargissement de la
gare de Romont et de celle de Fribourg
et de la Iraversée de la Sarine ù Grand-
fev .

l' t ¦¦; il-: » ccB-mrrrlale#- — M. Lonis
Genoud) fils de Casimir , de ChAlel-St-Denis ,
a passé brillamment l'examen du diplôme dn
cours supérieur dc l'école commerciale Wid-
muai A B&le.

Tirage Hniuieier. — Le 30 septembre t
eu lieu le bl"' tirage des lots des communes
fribourgeoises.

Lc gros lot de £000 fr. est échu an n. 58217 ;
le lot de 1000 fr. aa n» 3309" ; lots de 300 f r. :
n" 2709, 5GI2 , 12143, 12J21 , I3GG4 , 18219 ,
20152 , 21-116, 25811 , 27l 't8 , 58059, 29287 ,
20C08 , 33835, 31756, 35163, 36777, 37179,
37656 , 16506, 47232 , 17171, 53258 , 53569.

Deux grés lots de 10,000 fr. échus, dans
ies tirages antérieurs , anx n" 10698 el
32490, n'ont pas encore élé réclamés.

Le* travaux île "Kvoll. — On a com-
mencé i démonter l'échafaudage de ia pre
mière seclion de la voûte.

Vole. — Dan3 le courant de cette semaine,
on a volé trois bicyclettes dans divers corri-
dors de notre ville. Aa mois d'août déjà , trois
vélos avaient disparu de la sorte.

La police croit se trouver en présenco
d'une bande organisée spécialement pour le
vol des bicyclettes.

Cn» yache dan» aa ravin.— Mer-
credi matin, deux hommes' conduisaient une
vache dans une boocheiia de notre ville.
Mais au Palatinat, la bête leur faussa compa-
gnie et sauta dans les rochers qui bordent la
S'arine. On eut toutes les peines du monde à
arriver jusqu'à elle , et il fallut l'abattre et la
dépecer sur place.

S , ( s  enfanta qui «é brûlent. — Au
Grand Cormondes, on écolier de J l  ans,
Joseph Haas, s'étant trop approché du foyer
de la cuisine cn l'absence de fa mère,'mit le
feu A ses vêtements. Lorsqu'on put éteindre
les llammes , le pauvre garçon était horrible-
ment brûlé. Il a succombé att milieu d'atro-
ces souffrances.

Incendie. —. Un incendio dû A la fer-
mentation da regain a détruit hier après midi
jeudi la maison de ferme de M. Bongni , A la
Zclk , commune du I'ettt-Bœsingcn. Tout le
bâtiment a été détruit ; le bélail et le mobilier
ont pu être sauvés ; une grande quantité de
fourrages a élé consumée.

L'immeuble était taxé 32,000 fr. ,
Les pompes de Liebistorf , Cormondts,

l'etit-Bccsingen, Dickï et G»a_pen élaient
sur les lieux. Les efforls ont dû se borner à
protéger uno maison voisine nouvellement
construile.

Eglise dea BB VP. CortIillMB
Samedi 4 octobre, fête de saint François

d'Assise, à U heures , grand'messe, sermon et
bénédiction; après midi , 1 2 S henres,
vêpres solennelles avec exposition du Très
Saint Sacrement et bénédiction.

Football

Mercredi , nos jeunes collégiens se sont
rendus à Berne, où ils o'n{ joiié conlre la
1- équipe du F. C. ' Unif ia-Juog»-Doj-».
Après une partie des plus intéressantes; le F.
C. Collège a triomphé par. 4 buts à 1.

SOCIÉTÉS
Chœur mixtj  de Saint-Pierre. — Ce soir ,

vendredi , 4 8 S h , répétition générale à
l 'orgue.

Club sténo-dactylographique de Frihourg
(Duployé). — Ce soir, 3 octobre, leçon a
8 h-, au Pensionnat. Les participants sont
priés de préparer la lecture rapide des pages
51 4 57 du Signal stênographique de se| -
tembre.

Sociélé de 'gymnastique 1' « Ancienne »• —
Assemb'ée générale ordinaire , ce eoir ven-
dredi , 4 9 h., au local, UOlct de V'Aigk-Noir.

Fédération ouvrière fiibourgeçise. — Héu-
nion du comilé le samedi , I octobre , 4 SX-h.
da soir, au Cercle.

Avenir , société de secours en cas de mala-
die. — Ce soir, 4 8 h , au local , réunion du
comilé et des commissaires.

cSociété-de gymnastique « La Freiburgia » ;
— Dimanche 5 octobre , course d'une journée
au Guggi-berg. Itinéraire : Bourguillon ,
Rœmerswyl, Saint-Ours , Branisried , Goggis-
berg, Pianfayon, Gauglera , Dirlaret, Froh-
matt , Frihourg. Messe 4 6 b. x dimanche
matin; 4 7 h. % départ du Grand Pont Sus-
pendu. A midi, pique-nique an Guggishorn.
Invitation cordiale 4 tou3 les amateurs de
courses.

Sociélé des Sous-Officiers. — Dimanche,
course militaire , direction Morat. Départ
pour Belfaux 4 8 h. 31 par le F. M. A.
Le port de l'uniforme est obligatoire.

Calendrier
SAMEDI 4 OCTOBRE

Saint Françoia d'Aaalse, confessent
fondateur de l'Ordre

dea Frèrea Mineur»
En 1219 , saint François partit avec douzs

Frères pour les pays d'Egypte et de Syrie,
où il espérait cueillir la couronne du martyre.

Le saint arriva devant Damictto et toobï
aux mains des Sarrasins ; maltraité par eux
et conduit auprès da Soudan Mélédio , il lui
parla avec une liberlé et uno force surpre-
nantes, s'oflrant même de passer par le fea
pour lui prouver la vérité de la religion
chrétienne. Lé Soudan n'osa accepter, mais
au lieu da marlyre qu'il attendait , François
reçut toates sortes d'honneurs ; il put prêcher
en liberté la foi chrétienne. Il alla visiter la
Palestine et Antioche , faisant partout des
conquêtes 4 l'Eglise et 4 son Ordre. Ce
voyage, eat pour résultats d'ouvrir l'Orient
acx enfants de saint Françoii , qui sont en-
core aujourd'hui les gardiens des Saints
Lieux.

De retour de Syrie, saint François so retira
sur le mont AI vente , où il passa les derniers
tëmp3 de sa vie dans de continuelles commu-
nications avec Dieu. C'est 14 qu 'il reçut les
sacrés stigmates. Il y mourut , le samedi
l octobre 1226, 4 lage do 45 ans.

Mercuriale
Laits. — L'assemblée des délégués de

la Fédération laitière du Nord-Oucat -de
la Suisse tenue dernièrement à Liestal,
a chargé son Comité d'entrer en relations
avoc la Société de Consommation de
Bâlo pour la conclusion d'un contrat
d'achat sur la base minimum de 18 %
centimes.

Bétail. — A la dernière grande foire
de la St-Denis, à Bulle, on a constaté
un fléchissement général des prix. De
l'avis des initiés, cette baisse est surtout
due au fait que l'exportation est momen-
tanément interdite, ù cause de la fièvre
aphteuse, par la plupart des pays fron-
tières et- ajoutons aussi, à la lourdeur
constatée sur le marché des laits.

Marché du bétail de boucherie très
calme ; les prix varient entro 1 fr. OS
et 1 fr. 12 suivant qualité. La vente du
porc gras inseril une tendance lerme et
en hausse. On a payé cotte semaine
1 fr. 35 ù 1 fr. 37 lé kilo poids vif.

Pailles ct litières. — Marché sans
changement. En France on se p laint dc
la rareté de la demande qui ira en s'ac-
centuant si l'Angleterre maintient l'in-
terdiction sur l'importation des pailles
du Nord;

Pommes de terre. — L'arrachage se
poursuit activement. La récolte est iné-
gale, aussi les prix sont-ils fermes. Nous
nc pensons pas que les Distilleries arri-
vent, à acheter les quantités nécessaires
pour leur probhainc campagne d'hiver,
dansics prix de 5 fr. 30 à 5 fr. 50. On a
chargé cette semaine des tuborouies choi-
sis pour la table, dans les prix do 5 fr. 30
à 6 fr. 20, exceptionnellement à G fr. 50,
suivant qualité et variété. Au dernier
marché de Fribourg, les prix pratiqués
variaient entro 1 fr. 20 et 1 fr. 40 le
double décalitre (20 litres), prix notoire-
ment supérieurs â ceux offerts dans nos
campagnes ; ajoutons qu'il s'agit ici de
la 'vente'au détail. '

Céréales. — Marché cn baisse sur les
blés russes et rovmains, mais ferme.
En Suisse, pas de changement à signaler.
Quelques ventés so sont faites à l'occa-
sion des marchés;concours de semences
tenus dernièrement dans quelques loca-
lités . On y a noté les prix de 28-32 fr.
pour le froment, 25-30 fr. pour le seigle.
Quelques lots extra ont obtenus des prix
supérieurs .

Ajoutons ici "que malgré la baisse
générale' constatée sur les grands mar-
chés dc blés, on n'entend pas parler d'une
baisse correspondante des farines pani-
fiables et surtout des farines fourragères
et issues, de . minoteries fremoulajj e.
sons, etc.).
¦I' I ' I I .'

Bfe&yivMMg
WgP Eau minérale alcaline , pio
f f l S .  dult t.'i&ourgepls. Dans te os
Ut bons Hôtels. Cafés et Restaurante.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Serbes et Albansls

Belgrade , 3 octobre.
Les Serl.es ont repris Slrouga, hier

malin jeudi. Pichkopc avail déjà élé rc-
|>ris mercredi. Tout le sud de la région
envahie est débarrassé des Albanajs.

Belgrade, 3 octobre.
Lc combat qui a commencé hier jeudi

devanl I'rizrend est acharné. Les Arnau-
tes s'élaient concentrés là cn grand, nom-
bre après avoir ele disperses à Liouma
el à V'raniehla el.ils ont opposé aux Ser-
bes une résislance désespérée.

I.a bataille conlinuc sans interruption.
Belgrade,^ oclobre.

I.c bruit court fi Belgrade que l'Alle-
magne ct l'Anglelerre auraient donné
leur conscnlement formel à l'occupation
d'une importante position par les Serbes
dans la nouvelle Albanie.

Lei trains des Balkans
Sofia , 3 oclobre.

I.'adminislration des chemins de fer
bulgares a adresséà l'administration des
chemins dc fer serbes une demande con-
cernant la date de la reprise de la circu-
lation régulière des trains et express en-
lre Belgrade, Sofia ct Conslanlinople.

La poiitiq-ia.iUUienne
Home, 3 octobre:

M. Titloni , ambassadeur d'Italie à
Paris,, et son collègue M. Garroni, am-
bassadeur à Conslanlinople, sont partis
dans la soirée d'hier jeudi pour San Ros-
sore, où les deur dip-om.iU.-s seront re-
çus cn audience par le roi. Dans les mi-
lieux officiels, on attache une grandi
importance à cetle.enl̂ eyue.

Le socialisme international.
Bruxelles, 3 octobre.

Le comilé exécutif du bureau socia-
lisle international s'est réuni hier soit
jeudi. Il a décidé que la prochaine ré
union du bureau socialiste international
sc tiendrait A Londres les 29 cl 30 octo-
bre. Celle réunion a pour bul de con-
sacrer la fusion des différentes nuances
du scchil-Mne anglais. Au cours dc. la
séuncC, la confirmation de leur entente
est parvenue au bureau. La réunion fi-
xera également l'ordre du jour du con-
grès de Vienne qui sc tiendra en septem-
bre 101*.

Le roi Othon de Bavière
Munich, 3 octobre.

L'étal de santé dit roi-Othon dc Ba.-
vière, qui est dément depuis 1870, s'est
aggravé. On. s'attend ù lout moment à
une issue fatale. La maladie est due A
des excès de nourriture. En effel , le roi
veut toujours manger el avale loul ce
qui lui tombe sous la main, même du
sable et de la terre. Il est toujours in-
terné dans le chûteau de Finslcrwald cl
so Irouve sous la surveillance étroite dc
deux médecins et dc deux gardiens ar-
més de revolvers.

Les éla -. t ions italiennes
Home , 3 oclobre.

La présidence générale de l'Union
romaine, sur les instruclions du prési
dent général de l'Union électorale ca-
lholique italienne, a décidé que tous lo_
collèges de Rome s'abstiendraient dans
ics prochaines élections.

L'sccldent de Grisolles
Copenhague, 3 octobre.

Lc major danois Krabhe, qui sc trou-
vait dans la môme automobile que le
major de Winlcrfcld lors de l'accident
de Grisolles, a élé transporté dans une
maison de sanlé, des symptômes de dé-
rangement mental s'élant manifestés cn
lui.

La catastrophe de Cerbère
Cerbères (Pyrénées-Orientales), 3 ocl.

Hier jeudi après midi , A 3 heures, onl
eu Heu lés ' obsèques de treize victimes
de la catastrophe. La cérémonie a élé
des plus impressionnantes. Toutes les
aulorilés militaires cl civiles du départe-
ment y assistaient: Lcs treize cercueils
étaient portés par des soldats. Toule la
population était massée sur le parcours
du cortège et beaucoup pleuraient .

Fou furieux
Madrid , 3 octobre.

Un nommé Sanchez , qui présentait de-
puis peu des symptômes dc dérangement
cérébral, pénétra , liier malin jeudi ," dans
là ctuunbere.de sa mère âgée de ÇO.ans, la
saisit par les cheveux ct la traîna jusque
dans une arrière-boutique, oit il lut mit
la têle'aU-dessus d'un baquet et l'égorgca.
Une domestique, réveillée aux cris pous-
sés par la malheureuse, accourut pour
secourir sa mallresse. Sanchez la repous-
sa à coups de couleau ct la blessa griè-
vement a la tôle. Néanmoins, celle fem-
me pui encore ouvrir la fenêtre et appe-
ler au secours.

Les agents île police accoururent,' mais
Sanchez les- reçut à coups dc couleau.
Les agents tirèrent quelques coups de
revolver en l'air. Sanchez, effrayé, s'en-
fuit et se réfugia dans tm débit*de bois-
sons, où il fu l arrf-Ié. Pendant' qu'on le
conduisait au commissariat, Sanchez es-
saya de frapper un prôlre qui passait-cl
cracha sur. une fillette.

Attttlon

Copenhague , 3 oclobre.
L'aviateur de la marine militaire Birch

est lombé, hier soir jeudi , A 6 heures, de
son appareil , d'une hauleur de 10 mèlres.
.ion passager, le lieuleriiut -Thiel. tx pu
sauter, ù, temps ; maisrBirch s'est trouvé
pris sous l'aéroplane et a été' grièvement
blessé. .'¦ - ÇtoBiartg (Ecosse), 3 oclobre.

SI. Winston Churchill; membre du mi
nislère anglais, et lc colonel ¦ SecJy onl
fait un vol dans un aéroplane naval el
sont montés à une grande haulçur.

Hendon (près l.onarcs), « octobre.
L'aéroplane « char à bancs > de Gra-

ham White a établi un nouveau record,
volant pendant vingt minutes avec nenl
passagers sans compter fc pilote. Il a at-
terri au milieu des ovations.

Socialistes malfaiteurs
Ncur-York, 3 octobre.

Le nommé Davis , alias O'Dnnnell , a
élé arrêté. H esl accusé d'avoir fail sau-
ter un pont'de chemin de fer à Mount
Vernon, dans l'Etal de New-York, le 3
septembre 1011.

Suivant les déclarations de l'officier de
polico qui s opéré l 'artcslalion, Davis
aurait fait des aveux impliquants dans
l'affaire des-membres dirigeants de syn-
dicats ouvriers; ¦ L'affaire¦ sera, dit-on .
aussi sensationnelle que lc procès Mac'
Namara en 19S2.

Indianapolis , 3 oclobre.
¦ Le procureur '!! établi une liste d'une
douzaine d'attentats au sujet desquels
Davis aurait fait des aveux. Les révéla-
tions' de. Davis concerneraient la plupart
des attaques Contre les propriétés com-
mises ces dernières années.

Indianapolis , 3 octobre.
Harry OwneSj secrétaire du syndical

des serruriers, a' été arrêté sous l'incul-
pation de conspiralion. Il serait compro-
mis à la suite des aveux fails par Davis
i _\'ew-\or_-. c

Le tramblcment de terre de Panama
Panama, 3 oclobre.

On confirme que lc. canal n'a aucune-
ment élé endommage par le tremble-
ment de terre de mercredi (voir Faitt
divers).

Les ravages causés par le tremblement
de terre ont été plus importants dans la
province de Los Santos. Le palais du
gouvernement n été détruit et les murs
du dépôt dc police oat été lézardés dans
la- ville dc Los Santos. Lcs tours de-
églises de Macaracas el de Los Snnto.-r
sont _Ot-lbée*i Dans celte dernière ville,
plusieurs aulres bâtiments ont élé dé-
Iruils. Une femme esl morte de neur.

Panama, 3 oclobre.
Une déclaration officielle publiée lùcr

jeudi après midi dit que la première se-
cousse de tremblement de terre n'a été
ressentie que par le sismographe de
l'observatoire d'Ancon et qu'elle a eu lieu
à 1 heure 40, mercredi après midi. La
plus forte secousse a eu lieu ù 11 heu-
res 20, mercredi soir. De eetle heure
jusqu 'à 5 heures IS  du matin, quelques
aulres secousses ont élo enregistrées ;
mais la violence des vibrations de 11 heu-
res 25 a été si forte qu'elle a endommagé
le sismographe. En conséquence, le rap-
port exact de la nuil n 'a pu être obtenu.
L'opinion générale est qu'une certaine
secousse a duré d e l Q  ii 25 secondes.

Les squelettes d'un équipage
Berlin, S .oclobre.

D'après uu télégramme de Londres au
Berliner Tageblatt, on a découvert , dans
une baie voisine du cap Horn (sud dt
l'Amérique), le voilier Marlborough , de
Glasgow, qui se. trouvait échoué dans cel
endroit ' depuis vingt-trois ans. On n
trouvé ;'i bord vingt squelettes de l'équi-
page, qui élait composé de 33 hommes.

Acteurs « indésirables «
Kent-York, 3 octobre.

I-orsque Marc Lloyds, acteur connu
ct lc jockey Bernard Dillon sont arrivé.
à bord du vapeur Olympic , ils ont été
frappés d 'un ordre dc rembarquement
comme des personnes c indésirables »
Lloyds et Dillon ont formé immédiate-
ment appel ù Washington. En atten-
dant, ils sont consienés à l'ile Ellis.

Li profondeur de la mer
Paris , 3 octobre.

La canonnière allemande Plane! vient
de découvrir, au large des Philipp ines,
l-t plus grande profondeur de la mer
connue jusqu 'ici, soit 9780 mèlres. Le
professeur Scholt a montré à la société
de géographie dc Hambourg du tuf vol-
canique ramené par lu sonde.

Chambres fédérales
Berne, 3 oclobre.

Le Conseil national a continué, ce ma-
tin, lc débat sur la loi des fabriques cl
procédé d'abord au i vole sur l'article 11,
qui traite des amendes. Le texte proposé
par la commission a élé approuvé par
106 voix contre - 38. Ces dernières sont
allées à la proposition de M. Legler, ten-
dant il interdire .«-système des amendes.

L'amendement de M. Scbiillhess, in-
terdisant l'affichage, a été adoplé sans
opposition-

La qucsUon du droit d'association
semble devoir donner lieu il un débat
prolongé- MM. Hofmann (Thurgovie) et
.Scherrer-Fullemann (Saint-Gall) ont pro-
posé à ce sujel un amendement ainsi
conçu : « Lcs fabricnnls n'ont pas le
droit d'interdire l'exercice du droit d'nv
socialion par les ouvriers. > M- Slucfcr
(Zurich) a, de son côté, proposé l'ad-
jonction suivante-. « O u - n e  peut entra-
ver ou empêcher, ni' interdire la fonda-
lion d'une association ou l'entrée dans
une association. I! esl interdit dc sévir
contre - quiconque fail usage du droit
il association. »

Ces deux amendements onl élé déve-
loppé.; par leurs auteurs. XI. Studer a
déclaré la siluation actuelle intenable el
:i demande de nouvelles garanties pour
ks ouvriers.

M. Schullhess, conseiller fédéral , a dé-
claré, s'opposer à la prise cn considéra-
lion des amendements el a proposé dc
modifier l'article, visé en ce sens que le
renvoi sans congé d'ouvriers pour le fail
d'appartenir ou de ne pas appartenir à
une association , soit interdit.' '

Le Conseil des Etats a repris le débat
sur les forces hydrauli ques à l'arl. 40,
Irailanl des taxes el redevances.

Le président a annoncé la clôture de
la session pour lc samedi 11 octobre.

Un subside dc 1 ,318,200 fr. a élé al-
loué au canton dc Thurgovie pour le
parachèvement de la correction de la
Thur.

Etat civil de la ville de Friboarg
_1A.IS3_.BCXS

2 oc.o_ire. — Schôni, Jean , fils de Louis,
charretier , de Ënmiswald (Berne), ct de
Victorine , née Egger, Grand'Rue.

DÉCÈS
30 septembre. — Bœchler , née Scheriy,

Louise, épouse de Joseph , lessiveuse, de
Praroman , née le 21 avril 1830, rne de Lau-
sanne, 66.
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Conditions atmosphériques ea baisse, ce
mat in , vexdredi , 3 octobre , à 7 heures :

Température : 1» i Davos; 5" * Saint-
Sforil* ; T A Claris ; ailleare, de S i I3".
Montreux et Locarno ont le maximum. H*.

SZMFS PSOBABLS
da&a U Suiase occldont*!»

Zurich, 3 octobre, midi.
Cel nuageux. Assez doux vers midi.

Pluies dans le Jura.

André ALLAZ , secrétaire de la Rédaction

I importance énorme de l'aclion remar-
quable de Teau dentifrice Odol » Tandis
lue les dentifrices généralement employés
nc peuvent !agir que pendant le temps
fort court du netloyage des dénis, l'Odol
au contraire, possède une action antisep-
tique cl rafraîchissante qui persiste long-
temps après son emploi. L'Odol pénètre
dans les cavités dcs. dents, imprègne pour
ainsi dire les muqueuses des gencives el
les dents de ses éléments antiseptiques
el continue encore à exercer ses cffols
salutaires pendant, des heures après son
emploi. . ..,:

C'est grâce à celle propriété absolu-
ment unique ct particulière à l'Odol que
l'on obtient une action antiseptique pro-
longée qui déliarrasse la dcnlure, jtis qur-
(l.-ins ses phw> fins replis, de ! lous les
germes de fermenlalion et de putréfa c-
lion, qui délruisent les dents.



La famille Gremmad-Plllrr
et M»,TeB»e Wrtm»ud-D«*U'
loa remercient sincèrement lous
lta parents, amis, connaiwances
et sociétés qui ont pris part au
?;rand deuil qui vient de les
rapper.
mt_m__mt_n*ammwxw____mem

Mademoiselle Marie Bardy et
aa famille, profondément touchées
par tant de marques de sympa-
thie, i*«_erc_ent bien sioeèraûeiit
toates les personnes qui ont pris
Seart au grand deuil qui vient de
es frapper.

___m______m___t_m__B____mmaB_mm

assacaiisacsiisaasi

| Lanternes de poche s
• Batteries de rechange J;

i Lampes de rechange i
o CR08 ET DÉTAIL

I E W ASSMER S
r .  Fribourg c
mm*B9m»mQ*s2&iMt0—

Belles châtaignes rates
10 kg. Kr. 3 55 Iranco

100 > > 18.— port dû
S1orc»ntl A C, I.Dtsiiii .

Châlet-Pension
de la Tanaz

GBANDVILLABD
(Gruyire , 8A0 m.)

On prendrait des pensionnaires,
:i: .- .i; : r. -:: -. . -:- . '. pour XamiUes.

W™ X.  Srydonx-Cnrrnt-

Domestique de maison
connaissant le service intérieur
demande place ou emploi
analogue. 4837

S'adresser sons H UHF. A
Baaienttetn é- Vogler, Fribourg.

Pommes da valais
Brut 10 kg. 20 kg. 100 kg
Canada 5,10 10.— 4J.~
franc roseau 4,80 9.— 38.—
doncea 3,80 7.— 28.—
I'oires 4. — 7,50 —
Doadalnax, Charrat , Valais

PBBDC

un cliien d'arrêt
rouge. — Prière de le rapporter à
la Police locale, contre récom-
pense. 48Î6

vente juridique
L'office dea talUUes de la Sa-

rine exposera en vente , aux
enchères publiques , le vendredi
10 oetobre, dés 2 heures de
l'après-midi , devant les ateliers
Hertling & C'*, rue de l'Industrie.
1 collr s-forls nouls , dont l'un
cuirassé, \ appateil a souder auto-
gène, ainsi qu'environ 1000 kg-
de fers divers et 'toles.

La vente aura lieu à tout prix.

A. LOUE»
immédiatement

le „Clialct Bethléem "
S'adresser à H. Gaston von

der Wrld, à Fribourg.

YEHTE JURIDIQUE
L'office dea faillites do la Sa-

rine exposera en vente aux en-
chères publiques, jeudi 9 octobre,
dés 2 heures do jour, les mar-
chandises appartenant à la masse
cn faillite de Joséphine Domon ,
à I'érolhs , 'N» 12 , consistant en
un magasin de bonneterie et
mercerie, et un magasin de con-
serves et primeurs.

La wnie an» lien cn
bloe et à tout prix. 4865

Bon magasin
-iV'f.i ri'rli ' , mercerie, quin*
ealilerle et étoffe*, * re-
mettre, pour cause de santé.
Grand chiffre d'alfaires ; grand
centre. Clientèle assurée. Re-
prise : environ 10,000 francs.

S'adresser sous H 4557 F, A
Haatentleitx & Vogler, Prv
bourg. «09-IM8

bouplino
Halle Idéale poar eoar*

rotes de tranumlsalona en
toaa genres. Adhésion et sou-

g
'.csse narfaitea instantanées,
eulo fabri que en Suisse, cheJ

les inventeurs, F. Maillard el
Fila, Usine des Bngrtnt , à Fey
(Vaud). On demande des repré»
¦entants. II 4710 L 4752

Ameublements-
Literie

Lits complets 2 places
il :puis  100 fr.

avec garantie
sommiers, matelas

en crins, en liche et en laine
Duvets-coussins

TRAVAIL J O I G N E
REPARATIONS.

Se recommande, 4573

F. BOPP, tapissier
rue du Tir, 8, FRIBOURG ?

On demande aae

JEUM FILLE
pour garder un entant. Entrée
toat de suite.

S'adresser chex Hadaoae Ca-
rera. rue du Milieu, 34 , Bienne,

Quin .. i.iÉr.
donné 41, Grand'Fontaine ,
le Jeudi , de 11 54 b. à 3 %h.
Le professeur a exposé au
Salon dt Paris.

Aquare 'lo, peinture à l'hul-
le , sur loili , satin , velours .etc,

Pour tous renseignement!,
s 'ad.essor  41, Grand'Fon-
tslne. H 4874 F 4776

DENTISTE
H. LIPPACHER

Rue du Tilleul, 153
mUrns-tt da Gothud

Oons. d e ï à l ï h . e t î à l h .
T-i*ph_M ua

Spécialiste pour la pose de
dents artificielles.

Opération* tant do*!em
bail 'n z ; : L , i £;::::. E r.i. i: U- !

S TIT T HBBSDB
flORW, près Lucerne

pour jeunes gens qui dolTent
apprendre i fond et rapide-
ment l'allemand, l'anglais, l'ita-
lien et les branobei eommer>
eiales.

Pour programmes, s'adre»» .r
à U Direction. 4168

Glaces
Tableaux
Encadrements

Le plus granû choix
le meilleur marché, ch«
F. B0PP-SCHWAB

Ameublements
rue da Tir, 8, FKIROL'RG.

CAFETIERS
RESTAURATEURS

Avant d'acheter tin

piano automati que

orchestrion

Piano électrique
adressez-vous de confiance et de-
mandez les catalogues gratis de
la maison d'édition catholique

Fobscli irâres
facteurs de pianos à Vevey, qui
vend ses instruments aax meil-
leures conditions.

Grandes facilités de paiemeot.
Nombreuses référence» dans le

canton de Kribourg.
Il est répondu par retour dn

courrier i toute demande de
renseignements. II 31275 L 4510

HOIRIE J. DOSSENBACH 1
Bottier

AUX ARCADES, FRIBOURG
A L'IIOMEUR DE PRÉVENIR sa grande client èle
que toutes les nouveautés d'automne et d'hiver

BOTTINES Pantoufles d'Mw du DOCTEUR
DERNIÈRES FANTAISIES et CLASSIQUES R&SUREL. Chaussons j

SONT EN RAYONS |

Conservatoire
et AG&démie de musique

l,j>n.8 ««mée
Semestre d'hiver 1913-1911

Cours de piano, orgue, harmonium, violon, violoncelle, bois et
cuivres, chant, soïtège, dit.tion, harmonie, histoire de la musique,
accompagnement.

Iasoription : 10 fr. pour les élèves fribonrgeois ou pour ceux dont
les parents sont établis daiis le canton ; 20 fr. pour les étrangers.

Pour tous reoseigneme Dts, s'adresser an bureau ae la Direction ,
tous les iour» de il h. à m idi et de 5 h. A 6 h. du soir. 4749

Vente de ctoaux reformés de cayalene
L'administration soussignée vendra en mises publi ques,

lundi <» octobre, à 11 heures du matin, près du
Café de l'Hôtel dea Postes, à Fribourg

10 chevaux réformés de cavalerie
Lts prix se paient comptant. H 7506 Y 4761

Dépôt fédéral de remonta de cavalerie,
BERNE.

i Du sel avec ls thi
1 mm ma _H._17-.vnn.. r.'put lnr.rt\v_.h\p. et nnnrlant il. VAns afT.rteme direz-vous c'est incroyable et pourtant je vons alfinno que

c'est excellent. Faites-en l'essai et prenez avec votre thé les
petites Flûtes au sel Singer légèrement salées et vous setei
enchanté de votre expérience. Jamais vous n'aurez mieux goûté
et trouvé excellent l'arôme do votre thé qui , do cetto manière,
s'apprécie le plus favorablement.

En venle chez Aug. Perriard, P. 1 k'.bc . ,  A.. Kracbbelz ,
confiseurs , et au « Mercure ». Il 6203 Q 4592
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loi à mire ou à tar
L'hoirie IlacUtr, à Romont. exposera en vente , par voie de

miles publiques, pour cause de partage , mardi 7 octobre, à
2 heures, A ['HOtel da Cerf, A i t o m o nt , ledit liOtel avec ses
dépendances. Bâtiment de style, situé au milieu de la rue princi pale,
dsns localité importante et très connue pour ses foires et marchés.

Magasin , buanderie , cour, jardin potager. Excellente renommée.
Le plus ancien hôtel et rendez-vous des voyageurs de commerce.
Clientèle assurée de la ville ct de la campagne. Kntrée A volonté.
h avorables conditions de paiement. En cas de non-vente ù sera
immédiatement procédé à la mise en location.

Pour toua re__eeigt_cn_eots, n'adresser audit hôtel oa att notaire
It. « J i p .tt. m , à Itomont. H 4457 F 4400

C. T. BROILLET
medeciiwhtrurgien-dentistt

a repr i s
ses consultations

ON DEMANDE
toat de suite, poor Puis,

une personne
ayant du seiVice, 4ge : 28 *40 ans. Gage 50 fr.

Pour renseignements , s'adresse!
i H°" Odde Mweherel, 79,
rue de Lausanne , Friboarg,

JEUUE HOME
menuisier , demande pour tout
de suite dû travail. Peut être
occupé aussi comme emballeur ,
maitasiaier , etc.

S'ad. eous H 4910 F, A Hooten-
tuln S- Vogler, Fribourg. 4816

Sommelière
On en demande one au courant

do service de la salle a mangtr.
S'adresser tout de suite Ilo _< 1

«tt Liou d'Or,Komont.

nfcpots :
Fc'« Guidi , agent général , Fri-

bourg, rue des Chanoines.
Veave Trevvaud , à Bulle.
Foisard, Viatte et L. Pernet, è

Romont. 1871

Baisins de table __ •
Une caisse de 5 kg. fr. 2.40 ;

deux caisses f r . 4.50 ; trois caisses
fr. 6.—. Pommes de table,
la corbeille de 15 kg. fr. 4.70,
tout franco.

P. Pellandlnl, Taverne
(Tessin). II Cl 78 0 4621

Gllr i Pays
Volaille de Bresse, vrai Bourg,

Poissons de mer. Marchandise
de première fraîcheur et à dej
prix défiant topte concurrence.

Be recommande, 4577
l'ÏTHOS, Comestibles,

Grand'Hue , 6G. Frlbonts.

= AUTOMOBILE ==
d'ooe&sioa & vendre, faute d'em-
ploi , pour tout de suite. Première
marque, en parlait ordre de mar
che, phares, lanternes , ete.

S'adres. sous chiffres II 4697 F,
4 Haasenstein § ¦ Vogler , Pri-
bourg. 4656

Motos à vendre
faute d'emploi , motos-sacoches en
parfait état à tout prix.

S'adresser sous II 4912 F, A
Haasenstein £• Vogler, Fri-
bourg. 4817

Un établissement industriel it
Friboarg demande un

apprenti-comptable
connaissant les deux langues et
ayant nne bonne écriture. Petit
traitement dès le début.

Offres écrites soua II1722 F, i
Haasenstein & Vogler, 4 Fri-
bourg. 1676

REPRÉSENTANTS
sont demandés partout
Ear première maison de Denrées

oloniales. Conserves, Vins ci
liqueurs pour la vente à crédit
aux particuliers solvables. TrÔS
lOI'tO provision ct , par la
suite, engagement au fixe aveo
bon salaire, frais de voyages, ete.

Adresser affres eous Y"4Î87 X,
A Hu-teS-tttva fa Vogler , Genève.

Hôlel de campagne demande
pour tout de suite une

FILLE
Jour la cuisine, si ' possible ayant

éj4 quel ques connaissances, et
pour Notll

une fllle de campagne
et un doaienttqne simple

S'adresser par eerlt» sous
H 4923 F, A Haasenstein et Vo-
gler, Fribourg. 4825-1620

Doctenr PERRIER
reprendra

ses consultations
lundi 6 octobre

On demande tout de suite

OB apprenti boulanger
bien nourri et bien Irailé.

S'adresser sous H 4928 F, i
l'Agence Haatemlein & Vogler,
Fribourg. 4828

UN JEUNE HOMME
sérieux, ayant une bonne instrucc
tion primaire , demande 4 entrer
comme apprenti dans une maison
de commerce. Certiûcats 4 dis-
position.

S'adresser sous II 4930 F, r
/iaasemfein el Vogltr , 4 Fri-
bourg. 4829-1622

JEUNE HOMME
demande chambre et prn>
¦lon dans uno bonno famille
française, où il aurait l'occasion
de ae perfectionner dans la langue.

Offres sous chiflres II 4926 F,
4 Haasenstein jj- Voiler, Fri-
bourg. 4827

6-30 FR.
seront payés pour vieux

DENTIERS
même cassés Seulement lundi
6 oclobre, 4 l'hôlel du Faucon.
3'achète or et argent. 4826-1621

ON DEIMDE
4 acheter on

il omntec
de 10 4 12 poses. Entrée au
I" novembre. 4815

S'adresser sous II 4907 F, à
Baaienttetn & Vogler, Fribourg.

Pruneaux du Valais
Colis poste , franco, 10 kg.

fr. 3.50 ; 20 kg. fr. 6.90 ; tomatra
10 kg. fr. 2.50; belles poires
10 kg. fr. 5.—. H< " nilt-11.
MnuUr , 4 «MM (Valais , .

Offr» le*meilleurs
POELS. POTAGERS H
GAZ ET fl CHARBON
1 LESSIVEUSES

fMfle ë pays
Belle viande de bceuf ,

fraîche , pour bouillir , à
1 lr. 40 le hfe., contie rem-
bours., par M. CANTIN,
boucher, à Fribourg.~ N0IX
5 kg., fr. 3.25 ; 10 kg., fr. 6.20.

Cliâtaigucs
5 kg., fr. 1.80 ; 10 kg., fr. 3.10.

Raisins tessinois
envoient :

I tulr i . t r» A Trc-rzi.il , Af-
lano (Malcantone). 47^ 0

NOTAIRE
J. CORfflNBŒCF, notaire

à Châtel-8aint-Deni8
«e trouvera tout lts Jows , dis le 1" octobre, & un bureau

HOTEL ÛES BAINS .

HIPPODROME D'YVERDON
Courses de chevaux

»T

Gratis concours d'obstacles
Dimanche 5 octobre, dus I yi  heure

MUSIQUE
Acoordages et réparations d'orgues, pianos et harmoniums, iont

toujours faits par

L. Bugnon et Gl% à Siviriez
(ci-devant Dougoad et iï u gnon)

Représentants pour la vente d'instruments et toutes fournitures de
musique. — Leçons pour élèves. — Arrangement de morceaux
pour fanfare. H 4703 F 4e6J

,̂ ($5,—•« jjK aBKa, jœ jHMHwaawacMw» sasa must*s *i

INSTITUT DE BEAUTÉ
Fréd. HâJVSELMANN, P6rollos, ô

Coiffeur pour dames
Ancien élève dfl l'école intirnitiimle de coiffare de Lctidres

Spécialiste pour transformation et demi-transformation
invisible. H Î705 F 3696 i

Combinaisons toules spéciales pour coiffure légère. ;
[ Dùcréiioo absolue. Téléphone 6.18.
-»»» t»83t)in- eHgjgggaa» ggsoB.a.sa*a »«>< gmsgg».

Mises juridiques
L'office des faillites dc la Sarine exposera en vente, aux enchères

publiques , le aamedl 11 oetobre, «6i 3 kenrea da Jour,
d..-Mil .'. -, l'éentle Alt»«-iV lirtl», voiturier , rue des Alpes,
3 juments brunes, 1 cheval blanc, 5 cabriolets à capote , 1 breaks,
î caltches, S voilâtes, t voitnre-panier , 1 landeau, V Victoria , 1 vis-
à-vis à capote, 1 paire de harnais A l'anglaise, 1 paire de hîrnais pour
break , 14 colliers et harnais divers , 18 couvertures et biches, faux-
colliers , 5 traîneaux , 1 hache-paille , 2 chars & pont , ainsi qu 'on stock
d'artioles pour voituriers.

La -tenté aura lien a tout prix. H 4933.F 4831

Demandez la plus pure des eaux alcalines naturelles

HENNIEZ-LITHINÉE
spécialement indiquée pour les rhumatismes, la goutte,
les maladies d'estomac, du foie  et des votes unitaires

Eau de table gazeuze parfaite
Eicrtlwt iab»lcMssBmeiiî, wsla on en mêlu je »i« la îID, ia sirops, «k
Rcpris2 .ita. .t : J. 8CHERWEY, rue de la Banque, Fribourg

v ente juridique
de machines agricoles

Lundi, le 6 octobre, dès 2 heures du jour,
l'ofllce des (aillilcs de la Sarine exposera en vente,
aux enchères publiques,

devant la Fabrique de machines
de Fribonrg

des grandi et petits cultivateurs, henet â prairie, machinée
$ battre , hachc-pallle, concaucurs, moulins à raisin, écrase-
pommes de terre, coupe-raclno, moulins â fruits, pompes a
purin , moulins A vanner, semoirs, charrues, meules d'émerl
pour couteaux de faucheuses, moulins pour pommes de
terre, pompes de jardin, vis de pressoir, montants de hache-
paille, montants de machines a battre, tambours de machines
à battre, brouettes de terrassement, divers manches pour
outils, divers w pièces de rechange pour mathlnes agricoles,
un char à 4 roues, etc. La vente aura Heu ft tout prix.

Fribourg, le 23 septembre 1913. 4660-1559

I Banque Populaire Suisse
Capital vorsé et réserva» : Fr. 76,000,000

Ross éraeitoM «etaellemoDl, aa pair, dai

Obligations 412 °o
dt noire établissement aa

g à 3 ans fixe , •omlnetivet oa an pertear.
Les coupons temeatriels sont payablos sans frais I

auprès de tous lea sièges de la Banque;
Nous acceptons en paiement deg obligations 1

d'autres banques , remboursables cesmois prochains. |
FRIBOURG : Quartier Saint-Plan-*. I
Agencei : Bulle, CMUU8alBt-Det.lt, Estavajar, I

Domdidier, Morat, Romont, Villargiroud, La Mourat. §


